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Présentation.

En 1925, Dom Joliet traduisait1, pour la revue "La vie Spirituelle" le 
"Traité de la prière" alors attribué à St Nil le moine.
Cette traduction a même connu un tiré à part2, dans la collection "Les 
grands mystiques", la même année. C'était la première fois que ce petit 
traité était traduit en français.
Depuis, près d'un siècle est passé, et ce  texte – passé par les mains de 
plusieurs traducteurs – a été publié dans diverses collections, des plus 
populaires aux plus  prestigieuses : 

-  1934 :  Le  traité  de  l'Oraison d'Évagre  le  Pontique  (Pseudo-Nil).- 
Traduction française et commentaire d'après les autres écrits d'Évagre, 
I. Hausherr.
-  1987  :  "Évagre  le  Pontique",  J.  Touraille,  Philocalie  des  Pères 
neptiques n°8
- 1992 : "De la Prière à la perfection", M.-O. Goudet, Pères dans la foi 
n° 47
- 2017 : "Chapitres sur la prière", Paul Géhin, Sources Chrétiennes  n° 
598
Et,  comme on peut le voir,  il  a été rendu à son auteur :  Evagre le 
Pontique.
En  effet,  se  basant  sur  le  témoignage  des  manuscrits  syriaques  et 
arabes,  le  P.  Irénée  Hausherr,  montra  en  1934  dans  "Le  traité  de  
l’oraison d’Evagre le Pontique"3 qu’Evagre était  le véritable auteur 
d’un  grand  nombre  de  traités  –  dont  précisément  ce  "Traité  de  la 
prière",  attribués jusque-là à Nil  d’Ancyre  sur la foi de la tradition 
manuscrite  grecque.  La  démonstration  d'Hausherr  se  vit  confirmée 
tout  au  long  des  décennies  suivantes,  et  n'est  l'objet  d'aucune 
contestation.
Pourquoi donc ce traité (ainsi que plusieurs autres) a-t-il été transmis 
sous un nom d'emprunt ? 
Car enfin, cet Evagre, originaire de la région du Pont-Euxin en Asie 
Mineure,  qui  avait  côtoyé  St  Basile  et  Grégoire  le  Théologien  (ce 
dernier le fit diacre) avant de se rendre au désert, parmi les moines 
d'Egypte,  pour  y  vivre  la  vie  ascétique,  cet  homme  qui  connaît 
profondément les tensions et contradictions humaines4 est l'auteur de 

1 Sur la base de l'édition de Migne, PG 79.
2 Les grands mystiques : saint Nil ; Traduction du R. P. Dom Jehan JOLIET, Moine 
de Solesmes, Editions de la Vie Spirituelle SAINT-MAXIMIN (Var) Extrait de La 
Vie Spirituelle juillet 1925.
3 I. Hausherr : "Le traité de l’oraison d’Evagre le Pontique" (Revue d'Ascétique et 
de Mystique 15), Toulouse 1934, texte repris et amplifié en 1960 : "Les leçons d'un 
contemplatif. Le traité de l'Oraison d'Évagre le Pontique".
4 Voir à ce propos Dominique Amann : " Un ermite-psychologue dans l’antiquité 
grecque : Évagre le Pontique", Heures de l'Académie du Var, 2009.



plusieurs  traités  concernant  la  vie  spirituelle  qui  ont  connu  une 
certaine fortune parmi les moines.
Alors, pourquoi cette ostracisation du nom d'Evagre ?
Parce  que  cet  auteur  aurait  été  condamné  comme  "origéniste"  au 
second Concile de Constantinople  en 553.
Aurait ? Je laisse la parole à Fogielman5 :
"La condamnation  d’Evagre au concile  de Constantinople  II  est  le  
sujet d’un débat historiographique assez ancien. La principale source  
qui  nous rapporte  cette  condamnation sont  les Vies  des  moines  de  
Palestine de Cyrille de Scythopolis. Or nulle part dans les actes du  
concile de Constantinople II il n’est question d’Evagre, ni même de la  
querelle origénienne, ce qui amena certains historiens à soupçonner  
de  confusion  le  chroniqueur.  Il  a  cependant  été  montré  de  façon  
convaincante que la condamnation de l’origénisme de 553 a eu lieu  
lors  d’une  pré-session  du  concile,  dont  le  compte-rendu  se  trouve  
dans une lettre de Justinien citée intégralement par Georges le Moine  
au IV° livre de sa Chronique.
En  revanche,  aucun  doute  n’existe  quant  au  synode  réuni  
spécialement à Constantinople en 543 par Justinien pour condamner  
les Origénistes. Le synode se borna à avaliser les 9 anathématismes  
que  l’Empereur  avait  lui-même  préparés  dans  son  livre  contre  
Origène."
 
Aussi, comme le note P. Géhin, 
"Les copistes ont usé de ce subterfuge pour sauver la part spirituelle,  
«utile  à l’âme», de l’oeuvre d’un auteur  condamné par un concile  
oecuménique  (Constantinople  II  en  553).  Cette  double  tradition,  
évagrienne et  nilienne,  propre au monde byzantin,  se retrouve tout  
naturellement  dans les églises orientales  chalcédoniennes.  Chez les  
Syriens occidentaux ou orientaux,  une telle  dualité n’avait  pas lieu  
d’être,  puisque  la  condamnation  conciliaire  était  intervenue  bien  
après la séparation des Églises et que chez eux Évagre, débarrassé de  
son origénisme le plus voyant, était considéré comme un saint." 6

Il est donc maintenant établi que le "Traité de la prière" est d'Evagre et 
ne doit rien à St Nil le Sinaïte. 
Rien ? Est-ce bien sûr ? Car enfin, quoique Nil n'en soit pas l'auteur, il  
l'a couvert de son nom – fut-ce de manière involontaire – et permis la 
transmission de cet écrit de valeur, car c'est bien sous le nom de Nil 

5 Charles-Antoine Fogielman : "Les deux traités à Euloge d’Evagre le Pontique" ; 
Introduction, édition critique, traduction, commentaire et notes ; Thèse de doctorat 
de Patristique Grecque ; EPHE 2015, p 2
6 "La tradition arabe d’Évagre le Pontique", par Paul Géhin, in Collectanea 
Christiana Orientalia 3 (2006), p 89-90



que le "Traité de la prière" a été transmis en grec, mais aussi en arabe, 
du moins dans les milieux melkites.

Aussi  est-ce en "hommage"  à  cette  transmission  – et  aussi  pour  le 
traducteur, qui était à mille lieues de penser que cet écrit fût d'Evagre 
– que j'ai conservé en page de garde le nom de St Nil.

Un mot sur la traduction : quoique 1925 ne soit guère éloigné de nous 
dans le temps, Dom Jolliet vivait vraiment dans un monde différent du 
nôtre, et sa traduction en porte les marques. Ainsi, à l'époque, tutoyer 
Dieu  était  bon  pour  les  protestants  ou  les  Juifs,  mais  une  âme 
catholique  ne  l'eût  pas  fait  sans  penser   manquer  de  respect  à  la 
Majesté  divine.  Aussi  trouvera-t-on  aux  §  31,  58  et  97  un 
voussoiement qui n'est aujourd'hui plus d'usage,

D'autre part, comment rendre le terme προσευχή qui fait l'objet de ce 
traité ? On serait  tenté de le traduire par "prière",  puisque c'est son 
sens. Mais cela serait-il juste ? En effet, dans ce traité Evagre ne parle 
pas  de  la  prière  collective,  ecclésiale,  liturgique,  mais  d'une  prière 
privée, solitaire. D'une mise à disposition de notre être devant Dieu, 
jusqu'à ce que – dans sa grâce – Dieu de fasse "sensible au coeur", 
selon l'expression de Pascal. Aussi est-ce avec raison que Dom Jolliet 
traduit "proseuché" par "oraison".

Enfin, un autre terme, central dans ce texte, mérite explication : le mot 
"esprit".  En effet,  la prière,  ou plutôt – pour conserver le terme de 
Dom Jolliet – "l'oraison" est une  conversation de l'esprit avec Dieu 
(§2).
Mais  si,  pour  parler  de  l'esprit  de  l'homme,  St  Paul  emploie 
couramment le terme πνεῦμα (pneuma), Evagre est coutumier de νοῦς 
(noûs). On a beaucoup écrit sur ce terme technique, qui désignerait la 
fine pointe de l'esprit humain, capable de toucher Dieu, et pour lequel 
des  traductions  telles  que  "intellect"  ont  été  proposées.  Si  cette 
distinction s'impose en effet dans des textes mettant en parallèle ou en 
opposition πνεῦμα et νοῦς, ce n'est pas le cas ici, et il suffit de l'avoir 
signalé pour considérer qu'à tout prendre, Dom Jolliet n'a pas eu tort 
de traduire simplement νοῦς  par "esprit".

C'est  donc  la  traduction  de  Dom  Jolliet  –  malgré  ses  quelques 
archaïsmes – que nous donnons ici,  avec  en outre  le  texte  grec de 
Migne.



Traité de la Prière

PROLOGUE 

Je  brûlais  de  la  fièvre  des  mauvaises  passions,  mais  comme  à 
l'ordinaire le simple toucher de ta pieuse lettre m'a remis, et par une 
heureuse imitation du grand Maître et Docteur tu as ranimé mon esprit 
fatigué à l'extrême. Rien d'étonnant à cela, car tu as toujours eu les 
parts  de  choix,  comme  le  bienheureux  Jacob.  Après  un  excellent 
service en vue de Rachel tu as reçu Lia,  et tu recherches encore la 
bien-aimée pour qui tu avais déjà fourni sept années pleines7. Quant à 
moi,  j'avouerai  qu'ayant  peiné  toute  la  nuit  je  n'avais  rien  pris, 
néanmoins  sur  ta  parole  j'ai  jeté  le  filet,  et  j'ai  pêché  une foule de 
poissons au nombre de 1538, dont je n'ose dire qu'ils soient grands. Je 
te les envoie dans la corbeille de la charité, en un même nombre de 
chapitres, en accomplissement de ta requête. 
Vraiment je t'admire et j'envie ton excellente disposition et le très vif 
désir que tu as de ces chapitres sur l'oraison ; car ton désir ne se borne 
pas à des mots tracés à la main avec l'encre sur du papier, mais tu veux 
ce qui est fixé dans l'esprit par la charité oublieuse des injures. Toutes 
choses  vont  par  paires,  se  répondant  l'une  à  l'autre  dit  le  fils  de 
Sirach9 ; reçois donc mon traité suivant la lettre et suivant l'esprit. Tu 
sais bien d'ailleurs comme l'esprit l'emporte sur la lettre10, car s'il fait 
défaut il n'y aura pas de lettre non plus. C'est ainsi qu'il y a une double 
manière de prier, l'une pratique, l'autre spéculative ; de même pour les 
nombres, il y a la quantité qui est obvie et la qualité qui est symbolisée 
par les chiffres. 
En divisant mon traité de l'oraison en 153 articles, je t'envoie un mets 
bien  évangélique.  Tu  y  trouveras  les  charmes  des  nombres 
symboliques11, et la figure du triangle et de l'hexagone, dont le premier 

7 Allusion à l'épisode où Jacob travaille 7 années durant pour Laban, avec la 
promesse de pouvoir épouser Rachel – belle de taille et belle de visage – , fille de 
Laban. Au bout des sept années, Jacob reçoit en épouse, au lieu de Rachel, Léa sa 
soeur aînée dont il nous est dit qu'elle avait "la vue basse". Jacob s'engagea alors à 
servir sept autres années Laban pour pouvoir épouser quand même Rachel. Genèse 
29.15-30.
8 Allusion à la "pêche miraculeuse", Evangile selon St Jean 21.11
9 Ecclésiastique 42.25
10 Cf 2 Corinthiens 3.6
11 Les anciens avaient le goût des spéculations sur les propriétés des nombres. Ainsi 
saint Augustin au sujet des 153 poissons en ses Traités sur Jean ; Clément 
d'Alexandrie, Strom. VI, 2 ; Philon, Quaest. in Gen. ii, 63, 80. Il n'est pas 
invraisemblable que des auteurs inspirés eux-mêmes y aient songé, saint Jean par ex. 
pour le chiffre qui nous occupe, et pour 066 qui est aussi triangulaire. La Genèse, vi, 



représente la saine doctrine de la Trinité, et le second la description de 
1'ordre de ce monde, 100 est un nombre carré, et 53 se compose d'un 
nombre triangulaire 28, et d'un nombre sphérique 25 fait de 5 fois 5. 
Dans le carré tu as le septénaire des vertus ; et le nombre 25 figure la 
connaissance profonde du siècle présent, à cause de la révolution des 
temps. La semaine en effet succède à la semaine, le mois au mois, et 
d'année en année le temps reprend son circuit par le mouvement du 
soleil et de la lune, suivant le cours du printemps et des autres saisons. 
Quant  au  nombre  triangulaire  tu  y  trouveras  l'image  de  la  Sainte 
Trinité. 
On  peut  opérer  autrement  :  par  l'addition  des  nombres  successifs 
depuis l'unité on obtient le nombre triangulaire 153, ce qui fait penser 
à la physique, la morale et la théologie, ou encore à l'or de la foi, à 
l'argent de l'espérance et  aux pierres précieuses de la charité.  Voilà 
pour la signification du nombre. 
Quant aux chapitres mêmes, tu n'en mépriseras pas la petitesse, car tu 
sais  t'adapter  à  l'abondance  et  à  la  privation,  et  lu  te  souviens  du 
Maître qui n'a pas rejeté les deux liards de la veuve, mais les a même 
préférés à la richesse des autres. Enfin, comme tu connais le prix de la 
bienveillance et de la charité, tu recommanderas à tes bons frères de 
prier pour l'infirme afin qu'il aille bien, et emportant son grabat12 qu'il 
marche désormais, par la grâce du Christ notre vrai Dieu, à qui soit la 
grâce dans les siècles des siècles. Amen. 

1. Si l'on veut préparer un parfum exquis, la Loi prescrit de mélanger à 
parties égales l'encens diaphane,  la cannelle,  l'onyx et  la myrrhe13 : 
c'est le quaternaire des vertus. Si elles sont en pleine mesure et bien en 
équilibre, l'esprit est à l'épreuve de toute défaillance. 

2. L'âme purifiée par la plénitude des vertus établit  l'esprit  dans un 
ordre  inébranlable,  grâce  auquel  il  peut  obtenir  la  constance  qu'il 
recherche. 

3. La prière est un commerce de l'esprit avec Dieu. Il ne faut pas une 
médiocre constance à l'esprit pour sortir de soi et aller vers son propre 
Maître dans une quiétude sans défaillance, et pour converser avec lui 
sans intermédiaire. 

30, donne 120, nombre triangulaire et hexagonal, comme durée de la vie humaine. 
On peut lire Boèce, de Arithmetica, PL. LXIII, qui résume la science de l'antiquité et 
ses laborieux procédés de calcul. [Note de Dom J. Joliet]
12 Cf Jean 5.8
13 Cf Exode 30.34



4.  Quand  Moyse  voulut  s'approcher  du  buisson  ardent14,  il  en  fut 
empêché tant qu'il n'eut pas quitté ses chaussures. Et toi, qui veux voir 
celui qui dépasse toute pensée et tout sentiment, tu ne te dégagerais 
pas de toute notion sensible ? 

5. Prie d'abord pour recevoir le don des larmes, afin d'amollir par tes 
pleurs  la  rudesse  de  ton  âme  ;  puis  tu  obtiendras  le  pardon  en 
confessant ton iniquité au Seigneur. 

6. Use des larmes en toutes tes demandes, car ton Seigneur se plaît fort 
à accueillir la prière faite avec larmes. 

7.  Quand même  tu  verserais  des  torrents  de  larmes  à  l'oraison,  ne 
t'enfle pas comme si tu valais mieux que les autres. Car ce n'est qu'un 
secours donné à ton oraison, pour confesser généreusement tes péchés 
et apaiser le Seigneur. 

8. Ne change pas en passion ce qui était un remède contre les passions, 
ce serait irriter davantage l'auteur de ce don. Beaucoup qui pleuraient 
leurs péchés ont oublié le but de leurs larmes, et pris de folie ils se 
sont fourvoyés. 

9. Maintiens-toi virilement dans une oraison soutenue, et écarte soucis 
et  pensées  qui  se  présentent.  Cela  te  troublerait,  te  fatiguerait  et 
dissiperait ton attention. 

10.  Quand  les  démons  te  voient  tout  désireux  de  vraiment  prier, 
d'abord ils te suggèrent la pensée de choses bien nécessaires, puis vite 
ils t'en enlèvent le souvenir. Cependant ils t'excitent à les rechercher, 
et ton esprit qui ne les trouve pas s'attriste fort et se dépite. Lorsque 
enfin tu es à l'oraison, ils te remémorent ce que tu cherchais, et ton 
esprit se relâchant à cet objet perd le fruit de l'oraison. 

11.  Au temps de l'oraison, efforce-toi  de rendre ton esprit  sourd et 
muet ; alors tu pourras prier. 

12.  S'il  survient  quelque épreuve ou contradiction  qui t'excite  à  un 
mouvement de colère vengeresse ou à un éclat de paroles, souviens-toi 
de l'oraison et du jugement qui t'y attend, et de suite ton mouvement 
désordonné s'apaisera. 

13. Toute œuvre de vengeance contre un frère qui t'a offensé te sera 
une pierre d'achoppement au temps de l'oraison. 

14 Cf Exode chap 3



14. L'oraison est fleur de la douceur et de la mansuétude. 

15. L'oraison est fruit de la joie et de l'action de grâces. 

16. L'oraison est sauvegarde contre la tristesse et le découragement. 

17.  Vends  tes  biens  et  donne-les  aux  pauvres,  prends  ta  croix  et 
renonce-toi, et tu pourras prier sans distraction. 

18. Si tu veux prier dignement, renonce-toi à chaque instant, et accepte 
avec sagesse toute espèce d'ennuis en vue de l'oraison. 

19. Toute peine acceptée et supportée avec sagesse, tu en trouveras le 
fruit au temps de l'oraison.

20. Si tu veux prier comme il faut, n'aie pas l'âme triste, sans quoi 
vains efforts. 

21.  Laisse  ton  offrande,  est-il  dit,  devant  l'autel,  et  va  d'abord  te 
réconcilier  avec  ton  frère,  après  quoi  lu  prieras  en  paix15.  Car  la 
rancune obnubile l'esprit de celui qui prie et enténèbre ses oraisons. 

22.  Qui  pense prier  en amassant  chagrins  et  rancunes,  ressemble  à 
celui qui puise de l'eau et la verse dans un tonneau percé. 

23. Si tu es patient, tu prieras toujours dans la joie. 

24. Au milieu d'une bonne oraison, des incidents surviendront tels que 
tu estimes parfaitement juste de te mettre en colère ; mais la colère 
contre le prochain n'est jamais justifiée : cherche, et tu trouveras une 
manière de tout arranger sans colère.  Use donc de tous les moyens 
pour ne pas éclater en colère. 

25.  Prends  garde,  sous  prétexte  de  guérir  ton  prochain,  de  devenir 
incurable et de ruiner ton oraison. 

26. Si tu ne t'emportes pas, tu apprendras à pardonner : tu te montreras 
prudent dans tes jugements et tu seras homme d'oraison. 

27. Armé contre la colère, tu ne seras jamais vaincu par la convoitise ; 
car c'est elle qui fournit matière à la colère, trouble l'œil de l'esprit et 
ruine la constance de l'oraison. 

15 Matthieu 5.24



28. Ne prie pas seulement par des gestes extérieurs ; mais avec une 
grande  crainte  de  Dieu,  porte  ton  esprit  à  prendre  conscience  de 
l'oraison spirituelle. 

29. Parfois à peine appliqué à l'oraison tu prieras bien ; d'autres fois 
après  un  long  travail  tu  n'atteindras  pas  le  but.  C'est  pour  que  tu 
redoubles d'efforts, et que ta conquête ensuite soit inviolable. 

30.  A la  venue d'un ange,  de suite  tous  les  artisans  de nos  ennuis 
s'écartent,  et  l'esprit  jouissant  d'une  grande  liberté  se  trouve  prier 
comme il faut. Parfois au contraire la guerre accoutumée nous presse, 
l'esprit  se  débat  sans  pouvoir  reposer,  assiégé  qu'il  est  de passions 
diverses. Et pourtant, qu'il prolonge sa recherche et il trouvera, et il lui 
sera ouvert s'il frappe avec insistance16. 

31. Ne prie pas pour l'accomplissement de tes volontés, car elles ne 
concordent pas du tout avec la volonté de Dieu. Bien plutôt, suivant 
l'enseignement  reçu,  prie  en  disant  :  que votre  volonté  se  fasse  en 
moi17 ! En toute chose demande-lui ainsi ce qui est bon et convient à 
l'âme, car de toi-même tu ne le chercherais aucunement. 

32.  Souvent  dans  mes  prières  j'ai  demandé  d'obtenir  ce  qui  me 
semblait  bon ;  et  j'insistais  dans ma requête violentant  follement  la 
volonté de Dieu, sans lui permettre de me procurer ce que lui-même 
savait  me  mieux  convenir.  Puis  une  fois  exaucé,  j'étais  peiné  à 
l'extrême d'avoir tant demandé que ma volonté se fît ; car la chose ne 
tournait pas pour moi comme je m'étais figuré.

33.  Rien  n'est  bon que  Dieu.  Remettons-lui  donc tout  ce  qui  nous 
concerne,  et  nous  nous  en  trouverons  bien  ;  car  celui  qui  est 
pleinement bon ne peut donner que de bonnes choses18. 

34. N'exige pas – à la manière des puissants – satisfaction immédiate 
de ta requête, car Dieu veut accroître ses bienfaits par ta persévérance 
à la prière. Rien n'est plus grand en effet que de converser avec Dieu 
et d'être retenu dans sa société. 

35. La prière est une ascension de l'âme vers Dieu. 

36. Si tu veux prier, renonce à toutes choses afin de posséder le tout. 

16 Luc 11.9
17 Matthieu 6.10
18 Matthieu 7.11



37.  Prie  d'abord  pour  être  purifié  des  passions,  puis  délivré  de 
l'ignorance, et enfin de toute tentation et déréliction. 

38. Dans ta prière cherche seulement la justice et le règne de Dieu, 
c'est-à-dire la vertu et la science, et tout le reste te sera ajouté.19 

39. Il est juste de ne pas prier seulement pour sa propre purification, 
mais encore pour tous les frères, afin d'agir comme les anges. 

40. Examine si tu es vraiment attaché à Dieu dans l'oraison, ou asservi 
aux louanges des hommes, te servant de l'oraison comme d'un voile 
pour les capter.20 

41. Que tu pries avec les frères ou bien seul, efforce-toi de prier de 
cœur et non par routine. 

42. Le propre de l'oraison c'est le recueillement accompagné de piété, 
de componction et de douleur de l'âme, qui confesse ses péchés avec 
de muets gémissements. 

43. Si ton esprit regarde dehors au temps de l'oraison, tu ne pries pas 
encore comme un moine, mais comme un mondain qui prend soin de 
l'extérieur. 

44.  Quand  tu  pries,  prends  bien  garde  de  laisser  ta  mémoire  te 
proposer ses souvenirs, qu'elle te serve plutôt à ramener ton attention à 
Dieu ; car la mémoire a coutume de ravager terriblement l'esprit au 
temps de l'oraison. 

45. La mémoire te rappelle à l'oraison l'image des faits passés, ou de 
nouveaux soucis, ou encore le visage d'un fâcheux. 

46. Le démon est fort envieux de l'homme qui prie, et il use de tout 
moyen pour ruiner ses desseins.  Sans cesse donc il  lui  suggère des 
pensées par la mémoire, et par la chair il soulève toutes les passions, 
afin d'empêcher,  s'il  le peut,  sa marche excellente  et  son ascension 
vers Dieu. 

47.  Quand  le  méchant  démon  après  beaucoup  d'efforts  n'a  pu 
empêcher l'oraison du religieux, il se retire pour un temps, et prend sa 
revanche quand elle est finie. Il allume le feu de la colère pour dissiper 
l'excellent  repos  établi  par  l'oraison,  ou  il  insulte  à  l'esprit  par 
l'aiguillon d'un plaisir sensuel. 
19 Matthieu 6.33
20 Cf Matthieu 6.5



48. Après une bonne oraison, attends-toi à des suggestions mauvaises, 
et garde soigneusement le fruit de ta prière. Car dès le principe tu as 
été établi pour travailler et garder21. Garde donc le fruit de ton labeur, 
sans quoi ton oraison est vaine. 

49.  Tous  les  assauts  que  nous  livrent  les  esprits  impurs  n'ont  pas 
d'autre  enjeu que l'oraison spirituelle  ;  car  elle  leur  fait  une guerre 
acharnée, tandis qu'elle est pour nous une source de salut et de joie. 

50. Quand ils excitent en nous la gourmandise, l'impureté, l'avarice, la 
colère, la rancune et les autres passions, les démons n'ont qu'un but, 
c'est que notre esprit appesanti ne puisse plus prier comme il faut ; car, 
sous l'empire des passions inférieures, il n'est plus libre de se mouvoir 
suivant la raison et de chercher le Verbe de Dieu. 

51. Nous atteignons les vertus par les raisons d'être des choses, et ces 
raisons par le Seigneur qui les constitue. Quant à Dieu, il a coutume de 
se manifester dans la contemplation. 

52.  La  contemplation  est  une  forme  de  prière  dégagée  de  tout  le 
sensible,  qui  par  un  amour  extrême  ravit  aux  sommets  du  monde 
spirituel l'âme22 vraiment sage et spirituelle. 

53. A qui veut prier vraiment  il  ne suffit  pas de dominer  colère et 
concupiscence,  mais  il  faut  encore  être  dégagé  de  toute  notion 
sensible.

54. Qui aime Dieu converse toujours avec lui comme avec son Père, 
dans le dégagement de toute notion sensible. 

55.  Il  ne suffit  pas d'être  dégagé du sensible  pour aussitôt  prier en 
vérité ; car on peut s'attacher à des notions abstraites, et se distraire à 
leurs développements en demeurant loin de Dieu. 

56. Quand l'esprit ne s'attarde plus aux notions abstraites des choses, il 
n'a pas pour autant atteint le domaine de la contemplation. Car il peut 
s'occuper de la théorie des choses et de leurs raisons d'être.  Or ces 
discours,  par  le  fait  qu'ils  sont  des  représentations  des  choses, 
impressionnent l'esprit et l'écartent loin de Dieu. 

21 Genèse 2.15
22 Le grec a πνευματικὸν νοῦν. J'ai du pour une fois traduire par âme au lieu d'esprit, 
à cause de l'adjectif qui l'accompagne. C'est la partie supérieure de notre nature dans 
la division tripartite. Cf. chap. 101, 110, 132. Νοῦς équivaut à πνεῦμα de saint Paul 
[Note de Dom J. Joliet]



57. Si même l'esprit a dépassé la théorie des choses matérielles, il ne 
voit pas encore le domaine parfait de Dieu ; car il peut demeurer dans 
la connaissance des intelligibles et s'y disperser. 

58. Si tu veux faire oraison, c'est Dieu qui donne l'oraison à qui l'en 
prie. Invoque-le donc en lui disant : Que votre nom soit sanctifié, que 
votre règne arrive ! c'est- à-dire le Saint-Esprit23 et votre Fils unique. 
Car  tel  est  son enseignement,  d'adorer  Dieu,  c'est-à-dire  le  Père en 
Esprit et en Vérité24 ; et ces trois sont un seul Dieu. 

59. Celui qui prie en Esprit et en Vérité ne tire plus des créatures les 
louanges qu'il donne au Créateur, mais c'est de Dieu même qu'il loue 
Dieu. 

60. Si tu es théologien, tu prieras vraiment ; et si tu pries vraiment, tu 
es théologien. 

61. Si ton esprit, dans son grand désir de Dieu, se dégage peu à peu de 
la chair pour ainsi dire, et écarte toutes les pensées qui viennent de la 
réflexion ou du tempérament, et qu'en même temps il soit rempli de 
piété et de joie ; alors tu peux penser être parvenu aux confins de la 
contemplation. 

62.  L'Esprit-Saint,  par  compassion  pour  notre  faiblesse,  nous visite 
même encore non purifiés. Si alors nous le prions avec droiture, il se 
rend maître de notre esprit et dissipe la tourbe des raisonnements et 
des pensées qui l'assiègent, et ainsi il le porte aux œuvres de l'oraison 
spirituelle. 

63. Par leur action sur les sens, les créatures25 impriment dans notre 
esprit des visions, pensées et raisonnements. Dieu au contraire investit 
l'esprit même, lui infuse la connaissance à son gré, et par l'esprit apaise 
le déséquilibre de la chair. 

64.  Colère  et  rancune  sont  une  insanité  chez  le  dévot  de  la  vraie 
oraison. Autant vaudrait rechercher une vue perçante en se troublant 
les yeux. 

23 Il semble bien que Nil vise la curieuse leçon qui dans le Pater de Luc substitue la 
demande du Saint-Esprit à celle du règne. [Note de Dom J. Joliet]
24 Cf Jean 4.24
25 Littéralement : les autres, et comme l'opposition est à Dieu, ce sont les créatures ; 
nos connaissances nous viennent en effet par les sens. Mais il est vraisemblable que 
Nil songe ici plus spécialement aux démons. [Note de Dom J. Joliet]



65. Si tu désires prier, ne fais rien d'opposé à l'oraison, afin que Dieu 
s'approche et marche avec toi. 

66.  Dans l'oraison ne te  fais  pas en toi-même de représentation  de 
Dieu, et ne laisse pas ton esprit subir l'impression d'aucune forme ; 
mais va immatériel à l'immatériel et tu le joindras. 

67.  Prends garde aux pièges  des  ennemis.  Au milieu  d'une oraison 
pure  et  tranquille,  soudain  se  présente  à  l'esprit  quelque  forme 
nouvelle et étrange. C'est pour te faire croire que tu as touché Dieu, et 
te persuader par cette vision soudaine que Dieu est mesurable. Mais 
Dieu n'a ni mesure ni figure. 

68. Quand l'envieux démon ne peut agiter la mémoire durant l'oraison, 
alors il pèse sur les humeurs du corps pour former quelque phantasme 
nouveau et en impressionner l'esprit. Celui-ci est aisément vaincu s'il 
est attaché aux notions distinctes, et trompé il prend la fumée pour le 
feu, lui qui tendait à une connaissance dégagée de matière et de forme. 

69. Fais bonne garde, préservant ton esprit de toutes notions au temps 
de  l'oraison,  afin  qu'il  demeure  dans  sa  solitude.  Alors  celui  qui 
compatit aux ignorants te visitera, et tu recevras un degré éminent de 
contemplation. 

70.  Embarrassé  dans  les  choses  matérielles  et  agité  de  continuels 
soucis, tu ne peux prier avec pureté ; car l'oraison est le dégagement de 
toutes notions. 

71. On ne court pas enchaîné. De même l'esprit soumis aux passions 
ne peut parvenir à l'oraison spirituelle ; il est tiré et poussé çà et là par 
les notions sensibles et ne peut se fixer. 

72. Quand l'esprit prie avec pureté, stabilité et vérité, alors les démons 
ne l'attaquent plus par la gauche mais par la droite. Ils lui représentent 
la gloire divine en quelque tableau agréable aux sens afin qu'il pense 
avoir  atteint  parfaitement  le  but  de  l'oraison.  Mais  cela,  disait  un 
admirable contemplatif, est une illusion et le jeu du démon qui touche 
le cerveau et secoue les veines. 

73. Le démon qui touche ainsi le cerveau tourne la lumière de l'esprit 
comme il veut et excite les illusions. Il oriente l'esprit à de subtiles et 
savantes  considérations,  en  vue  de  se  former  une  connaissance 
substantielle  de  la  divinité.  Comme  l'esprit  n'est  plus  gêné  par  les 
passions charnelles mais établi dans la pureté, il ne peut croire que des 



forces ennemies agissent encore en lui ; alors il regarde comme divine 
cette révélation que le démon opère en lui. 

74. Si l'ange de Dieu survient,  d'un seul mot il  nous débarrasse de 
toute l'action de l'ennemi, et ramène la lumière de l'esprit à son œuvre 
de vérité. 

75. Quand l'Apocalypse déclare que l'ange prend un parfum pour le 
joindre aux prières des saints26, je pense qu'elle parle de cette grâce 
opérée  par  l'ange.  Il  communique  en  effet  la  science  de  la  vraie 
oraison,  et  l'esprit  demeure  désormais  délivré  de  toute  agitation, 
paresse et négligence. 

76.  Les  parfums  des  coupes27,  est-il  dit,  sont  les  prières  des  saints 
offertes par les 24 vieillards.

77.  Par  la  coupe  il  faut  entendre  l'amour  envers  Dieu,  la  parfaite 
charité spirituelle dans laquelle s'opère la prière en Esprit et en Vérité. 

78.  Si  tu  penses  n'avoir  plus  besoin  de  pleurer  tes  péchés  dans  la 
prière,  considère  combien  tu  t'étais  éloigné  de  Dieu  alors  que  tu 
devrais toujours être avec lui, et tes larmes redoubleront.

79. Certainement oui, si tu connais ta mesure, tu gémiras sans peine, te 
condamnant  avec Isaïe comme impur,  ayant  des lèvres  impures,  au 
milieu d'un peuple impur28. Tu as l'audace au contraire de te présenter 
au Seigneur des armées. 

80. Si ton oraison est vraie, ta foi trouvera une parfaite assurance, et 
des anges viendront illuminer pour toi les raisons des événements. 

81.  Les  saints  anges  nous  meuvent  à  l'oraison  et  nous  assistent 
joyeusement en priant pour nous. Si donc nous sommes négligents et 
accueillons des pensées profanes, nous les irritons vivement : tandis 
qu'ils  combattent  si  bien  pour  nous,  nous  ne  voulons  même  pas 
implorer  Dieu pour  nous-mêmes  ;  nous méprisons  leurs  services  et 
nous abandonnons le Seigneur leur Dieu, pour nous mêler aux démons 
impurs. 

26 Apocalypse 8.3
27 Le grec porte : les coupes de parfums. Mais le sens est attesté par Apoc. 5. 8, et 
déjà rappelé au ch. 75 ; au contraire au ch. 77, Nil donnera le symbolisme de la 
coupe. [Note de Dom J. Joliet]
28 Isaïe 6.5



82. Prie  avec calme et  sans trouble,  psalmodie  avec intelligence  et 
harmonie, et tu seras comme l'aiglon suspendu en l'air. 

83.  La  psalmodie  réduit  les  passions  et  apaise  l'intempérance  du 
corps ; mais l'oraison fait agir à l'esprit son acte propre. 

84.  L'oraison est  l'acte  vraiment  digne de l'esprit,  qui y exerce son 
meilleur discernement en toute pureté. 

85. La psalmodie est l'image de la sagesse multiforme, mais l'oraison 
est le prélude de la connaissance simple29 et immatérielle. 

86. La science est une chose excellente. Elle collabore avec l'oraison 
et  excite  la  puissance  supérieure  de  l'esprit  à  la  contemplation  des 
choses divines. 

87. Si tu n'as pas encore reçu la grâce de l'oraison ou de la psalmodie, 
insiste et tu la recevras.

88. Le Seigneur dit à ses disciples en une parabole comment il faut 
toujours prier sans se décourager30.  Donc ne te décourage pas ni te 
dépite pour n'avoir pas encore reçu, tu recevras plus tard. Il termine 
ainsi la parabole : Encore que je n'aie pas crainte de Dieu ni souci des 
hommes, néanmoins à cause des importunités de cette femme je lui 
rendrai  justice31.  Ainsi  Dieu  fera  justice  à  ceux  qui  l'invoquent 
constamment jour et nuit. Aie donc bon courage et persévère avec zèle 
dans la sainte oraison. 

89. Ne veuille pas que ce qui te concerne réussisse à ton gré, mais 
suivant le bon plaisir de Dieu ; alors ton oraison sera toujours dans la 
tranquillité et l'action de grâces. 

90.   Même dans la  familiarité  de Dieu,  prends garde au démon de 
l'impureté, car c'est un rude trompeur et très envieux. Il espère par sa 
subtilité triompher de l'entrain et de la vigilance de ton esprit, et le 
distraire de Dieu près de qui il se tenait dans la piété et la révérence. 

29 Le grec a ποικίλης, le même adjectif traduit plus haut : sagesse multiforme. 
L'erreur est manifeste par l'opposition du présent chapitre et par tout le contexte. Le 
plus simple est de supposer la chute d'un α, et de lire ἀποικίλης. La traduction latine 
de Bibliotheca veteram Patrum, t. VII, p. 1153, Lyon 1677, l'entend de même. [Note 
de Dom J. Joliet]
30 Luc 18.1
31 Luc 18.4-5



91. Si tu as souci de l'oraison, sois prêt  aux assauts des démons et  
supporte patiemment leurs coups ; car ils se jetteront sur toi comme 
des bêtes fauves et te mettront à mal tout le corps.

92. Tiens-toi prêt comme un lutteur éprouvé. Si un fantôme apparaît 
soudain, ne bronche pas ; si une épée est brandie contre toi ou si un 
éclair frappe ta vue, ne sois pas troublé ; si tu vois quelque spectre 
hideux et sanglant, que ton âme ne défaille pas. Mais tiens ferme dans 
la confession de ta sainte foi, et tu domineras facilement tes ennemis. 

93. Qui supporte la peine trouvera la joie, qui persévère au milieu des 
ennuis aura sa part d'agrément. 

94. Prends garde aux visions trompeuses des méchants démons. S'il 
s'en présente,  demeure recueilli  et  attentif  à l'oraison, et  demande à 
Dieu de te faire voir lui-même si la chose vient de lui, sinon de chasser 
vite  le  séducteur.  Sois  sûr  que  les  chiens  lâcheront  prise,  si  tu 
t'adresses à Dieu avec ardeur ; ils fuiront vite bien loin sous les verges 
mystérieuses et invisibles de la puissance divine. 

95. Une ruse des démons est bonne à connaître : A l'occasion ils se 
divisent  en  deux  groupes,  et  si  tu  demandes  de  l'aide,  les  autres 
viennent  sous  forme  angélique  chasser  les  premiers.  C'est  pour  te 
mieux tromper ensuite, te faisant croire que ce sont vraiment de saints 
anges. 

96.  Applique-toi  beaucoup  à  l'humilité,  et  la  malice  du  démon  ne 
blessera pas ton âme, et aucun fléau ne s'approchera de ta tente, car il a 
ordonné à ses anges de te garder32 : ils chasseront invisiblement loin de 
toi toute l'activité des ennemis. 

97. Qui s'adonne à une oraison pure pourra entendre bruits et fracas, 
voix et coups ; mais sans être abattu ni perdre son sang-froid il dira à 
Dieu : Je ne crains aucun mal,  car vous êtes avec moi33 ;  et  autres 
paroles semblables. 

98. Au temps de pareilles tentations, use d'une prière brève et intense. 

99. Si les démons te menacent par des apparitions soudaines en l'air, 
de folles  terreurs  qui  emportent  ton  esprit,  ou des  attaques  sur  ton 
corps comme des fauves, ne t'épouvante pas et ne prends aucun souci 
de leurs assauts. Par ces terreurs ils expérimentent si tu fais quelque 
attention  à eux, ou au contraire  si  tu les méprises  complètement  et 
32 Cf. Ps 90.10-11
33 cf Ps 22.4



demeures dans ton oraison, bien uni à Dieu tout-puissant Créateur et 
Providence. 

100.  Quelle  absurdité,  étant  appliqué  à  Dieu,  d'oublier  sa  crainte 
souveraine et de te troubler pour des moustiques ou des scarabées ! Ne 
sais-tu donc pas qu'il est écrit : Tu craindras le Seigneur ton Dieu34 ? 
Et  encore  :  Lui  dont  la  puissance  est  l'objet  de  l'effroi  et  du 
tremblement universels35. Et le reste. 

101. Comme le pain est  la nourriture du corps et  la  vertu celle  de 
l'âme, ainsi la contemplation est la nourriture de l'esprit. 

102. Prie dans le sanctuaire de l'oraison comme le publicain et non 
comme le pharisien, afin d'être toi aussi justifié par le Seigneur.36 

103. Prends bien garde de ne prier contre personne dans ton oraison, 
sans quoi tu ruinerais l'édifice en rendant ta prière abominable. 

104. Instruis-toi par le débiteur des dix mille talents ; si tu ne remets 
pas à ton débiteur, tu ne trouveras pas merci toi-même, comme il est 
écrit : Il fut livré aux bourreaux37. 

105. Quand tu vaques à l'oraison, néglige les incommodités du corps. 
Pour un pou, une puce, un moustique ou une mouche, ne va pas perdre 
l'excellent fruit de l'oraison. 

106. On nous a rapporté qu'un saint homme d'oraison fut étrangement 
persécuté par le malin. A peine il étendait les mains que le diable, sous 
la figure d'un lion les pattes dressées, enfonçait ses griffes dans les 
deux joues de l'athlète, et ne le lâchait pas qu'il n'eût baissé les mains. 
Mais il ne les laissa jamais retomber avant d'avoir achevé ses prières 
accoutumées.

107. Nous connaissons un fait analogue de Jean le Petit, assurément un 
très  grand  moine,  qui  vivait  solitaire  dans  une  fosse.  Il  demeura 
inébranlable dans son union à Dieu, tandis que le démon, sous forme 
de dragon enroulé autour de lui,  malaxait  sa chair et  lui éructait  au 
visage.

108. Tu as sûrement lu aussi dans les vies des moines de Tabenne le 
cas de l'Abbé Théodore faisant la conférence aux frères. Deux vipères 

34 Deutéronome 10.30
35 cf Joel 2.10-11
36 Luc 18.9-14
37 Matthieu 18.34



vinrent à ses pieds ; tranquillement il les reçut sous sa tunique comme 
dans une chambre jusqu'à la fin de la conférence. Alors il les montra 
aux frères en leur racontant l'incident. 

109. J'ai  lu d'un autre homme spirituel,  que durant son oraison une 
vipère vint lui mordre le pied. Mais il ne laissa pas fléchir ses mains 
jusqu'à la fin de sa prière accoutumée ; il ne subit aucun dommage, lui 
qui avait aimé Dieu plus que soi-même. 

110. Garde tes yeux recueillis pendant la prière, et renonçant à ta chair 
et à ton âme vis suivant l'esprit. 

111. Un saint solitaire priait fortement quand des démons l'assaillirent 
deux semaines durant. Ils jouaient à la paume avec lui, le lançant en 
l'air et le recevant sur une natte ; mais ils ne purent jamais détacher 
son esprit de sa fervente oraison. 

112. Un autre ami de Dieu assidu à l'oraison marchait dans le désert. 
Deux anges survinrent qui se plaçant à ses côtés faisaient route avec 
lui. Mais il ne fit aucune attention à eux, afin de ne pas perdre le bien 
suprême.  Il  se  souvenait  du  mot  de  l'Apôtre  :  ni  les  anges,  ni  les 
principautés, ni les puissances ne pourront nous séparer de la charité 
du Christ38. 

113. Par la vraie oraison le moine devient semblable aux anges. 

114. Si tu désires voir la face du Père, écarte toute forme ou figure au 
temps de l'oraison. 

115. Ne désire pas voir sensiblement les anges ni les puissances ni le 
Christ  même,  de  crainte  de  perdre  complètement  la  raison,  et  de 
recevoir le loup au lieu du berger, en adorant les démons ennemis. 

116. Le principe de cette erreur, c'est l'illusion de l'esprit qui le pousse 
à chercher Dieu sous des formes ou des figures. 

117. Je dirai ma pensée que je dis même aux jeunes moines : Heureux 
l'esprit dégagé de toute forme au temps de l'oraison. 

118.  Heureux  l'esprit  qui  par  une  oraison  sans  distraction  conçoit 
toujours un plus grand désir de Dieu. 

38 Romains 8.38



119.  Heureux  l'esprit  qui  au  temps  de  l'oraison  est  immatériel  et 
pauvre. 

120.  Heureux l'esprit  qui  au  temps  de l'oraison possède  la  parfaite 
insensibilité. 

121. Heureux le moine qui s'estime la balayure de tous. 

122.  Heureux  le  moine  qui  regarde  avec  pleine  joie  le  salut  et  le 
progrès de tous comme le sien propre. 

123. Heureux le moine qui après Dieu estime tous les hommes comme 
Dieu  même. 

124. Le vrai moine est séparé de tous et uni à tous. 

125. Le vrai moine se considère en union avec tous, car en chacun il 
croit toujours se voir soi- même. 

126. C'est la parfaite oraison que de toujours offrir à Dieu les prémices 
de toutes ses pensées.

127. Comme moine et ami de l'oraison évite tout mensonge et tout 
serment, sinon c'est peine perdue de simuler ce que tu n'es pas. 

128. Si tu veux prier en esprit, ne tire rien des sens ; ainsi tu seras 
débarrassé des nuages qui t'enténèbrent au temps de l'oraison. 

129. Remets à Dieu le soin de ton corps, et par là tu lui prouveras que 
tu lui confies aussi ton esprit. 

130. Si tu gagnes les promesses, tu régneras. Regarde donc de ce côté, 
et tu porteras joyeusement la pauvreté présente. 

131. Ne récuse pas pauvreté ni tribulation, ce sont les matériaux de la 
prière alerte. 

132. Les vertus du corps doivent s'ordonner à celles de l'âme, et celles-
ci  à  celles  de  l'esprit  ;  ces  dernières  enfin  à  la  contemplation 
immatérielle. 

133.  Si  à  l'oraison  les  distractions  renaissent  facilement,  examine 
quelle en est la cause, pour éviter de t'égarer dans quelque embûche et 
de te livrer à la séduction. 



134. Il  arrive que les démons te suggèrent des distractions,  puis ils 
t'excitent  à  prier  contre  et  à  leur  résister,  et  ils  se  retirent 
spontanément. C'est pour te tromper et te donner de la vanité, comme 
si tu étais parvenu à vaincre les distractions et à effrayer les démons. 

135.  Dans  la  prière  contre  une  passion  ou  un  démon  importun, 
souviens-toi  de  la  parole  :  Je  poursuivrai  mes  ennemis  et  je  les 
atteindrai, je ne m'arrêterai pas qu'ils ne tombent et je les écraserai, ils 
ne pourront tenir et s'abîmeront sous mes pieds39; et le reste. Avec ces 
paroles opportunes arme-toi d'humilité contre les adversaires. 

136. Ne crois pas posséder la vertu avant d'avoir lutté jusqu'au sang 
pour l'acquérir ; car suivant le divin apôtre, il faut tenir bon contre le 
péché jusqu'à la mort, virilement40 et sans reproche. 

137. Si tu as rendu service à quelqu'un, un autre va te faire tort, afin 
que l'injustice t'abatte et que tu fasses quelque sottise, dissipant mal ce 
que tu avais bien gagné. Tel est le but des méchants démons, il faut 
donc prendre garde. 

138. Reçois les assauts furieux des démons avec le souci d'échapper à 
leur servitude. 

139. De nuit c'est par eux-mêmes que les démons cherchent à troubler 
le maître spirituel. Puis de jour à l'aide des hommes ils le soumettent 
aux dangers, accidents et calomnies. 

140. Ne récuse pas les foulons, s'ils battent en piétinant et s'ils cardent 
en étirant ; c'est par ce travail que ta sensibilité se clarifie. 

141.  Tant  que  tu  n'as  pas  renoncé  aux  passions  et  que  ton  esprit 
s'oppose à la vérité et à la vertu, tu ne trouveras pas de suave parfum 
dans ton sein. 

142.  Désires-tu  prier  ?  Quitte  ce  bas  monde  et  prends  toujours  ta 
société  dans les cieux, non pas seulement  en paroles,  mais  par des 
actes angéliques et la divine contemplation. 

143. Si dans l'adversité seulement tu te souviens du Juge et combien il 
est terrible et incorruptible,  tu ne sais pas encore servir le Seigneur 
dans la crainte et te réjouir en lui dans le tremblement. Sache bien que 
même dans la prospérité et les consolations spirituelles, il faut l'adorer 
avec d'autant plus de respect et de réserve. 
39 Psaume 17.38-39
40 Hébreux 12.4



144. Vraiment sage est l'homme qui, avant sa parfaite conversion, ne 
quitte  pas  le  souvenir  douloureux  de  ses  propres  péchés,  et  de  la 
damnation au feu éternel qui les punit. 

145.  Celui  qui,  retenu  encore  dans  les  péchés  et  la  colère,  ose 
impudemment  se  hausser  à  la  contemplation  des  choses  divines  et 
s'élever à l'oraison purement spirituelle, mérite le blâme de l'Apôtre, et 
il lui est dangereux de prier tête nue et sans voile : La femme doit, dit-
il, avoir un voile de dignité sur sa tête, à cause des anges présents41, se 
revêtant de la pudeur et de l'humilité convenables. 

146. Qui a mal aux yeux ne profite pas de l'éclat du soleil en plein 
midi, inaccessible en son intensité et son extrême splendeur : de même 
l'esprit  encore  impur  et  troublé  par  les  passions  ne  saurait  profiter 
aucunement de la forme d'oraison en Esprit et en Vérité, si redoutable 
et  éminente.  Bien  au  contraire  ce  serait  provoquer  contre  lui 
l'indignation divine. 

147. Le Seigneur n'a besoin de rien et ne se laisse pas corrompre par 
des présents ; il n'accueille pas celui qui offre ses dons à l'autel avant 
réconciliation  avec  le  prochain  chagriné  contre  lui.  Juge  par  là  de 
quelle garde et de quelle discrétion il faut user pour offrir un encens 
agréable à Dieu, sur l'autel spirituel. 

148. Ne sois pas verbeux ni glorieux, sans quoi ce n'est pas sur ton dos 
mais en plein visage que travailleront les pécheurs ; tu seras leur jouet 
au temps de l'oraison séduit et attiré par eux en des distractions. 

149. La recherche attentive de l'oraison trouvera l'oraison ; il faut donc 
s'y appliquer,  car même s'il  y a des délais cette recherche aboutit  à 
l'oraison. 

150. La vue est le meilleur des sens, ainsi l'oraison est la plus divine 
des vertus. 

151. Ce n'est  pas tant  la  quantité  que la  qualité  qui  fait  le  prix de 
l'oraison, comme le montrent les deux hommes qui montèrent prier au 
temple ; et encore : quand vous priez, pas de flux de paroles42 ; et le 
reste. 

41 1 Cor 11.10
42 Matthieu 6.7



152. Tant que tu t'occupes de la commodité du corps et en recherches 
les agréments, tu ne connais pas encore l'oraison ; tu es même loin de 
l'heureux chemin qui y conduit. 

153. Si dans l'oraison tu rencontres une joie supérieure à toute autre, tu 
as trouvé la vraie prière. 



1165
1106ϋΕ 0ΚΑΤ10ΝΈ.

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ ΠΕΡΙ ΠΡΟΣΕΥΧΗΣ

ΛΟΓΟΣ

ΕΙΣ ΡΝΓ ΚΕΦΑΛΑΙΑ ΛΙΕΙΛΗΜΜΕΝΟΧ.

ΕΙϋδΟΕΜ ϋΕ ΟΚΑΤΙΟΝΕ

ΤΚΑΟΤΑΤϋδ

1η οβηΐυιη ςαϊηφίδδϊηΐβ Ιπβ οαρϊΐαΐίΐ (ΙΐδΙίηοΙυδ.

ΠΡϋΟΙΜίυΝ. Α

Πυρίττοντά με τώ φλογμώ των άκαθάρτων ποδών,

συνήθως άνεκτήσω, τ^ των θεοφιλών σου γραμμάτων

έπαφή, τον κάμνοντά μου νοϋν έν τοις έσχάτοις πα-

ραμυθησάμενος, υλ\ τον μίγαν μιμησάμενος καθ-

ηγητήν, και διδάσκαλον μακαρίως · κα\οΰ θαυμαστών

57) γαρ άε\ μερ\ς γέγονε τα έπίσημα, ώς και τοΰ

ευλογημένου Ιακώβ· καλώς γαρ δουλεύσας της "Ρα-

χήλ χάριν, καΐ λαβών την Λείαν, ζητείς κα\ την πο-

θουμένην, ώ; κα\ ταύτης δήπου πληρώσας τά Εβδομα.

Έγώ δέ ούκ άρνηθείην, ώς δλην την νύκτα κοπιάσας,

πεπίακα οϋδέν, πλήν άλλ' έπ\ τώ σώ λόγω χαλάσας

το δίκτυον, ήγρευσα ιχθύων πληθϋν, ούκ οΤμαι μεν

μεγάλων, έκατδν δε όμως κα\ πεντήκοντα τριών,

κα\ τούτους άπέστειλα έν τ?, σπυρίδι τής άγάπης δια ^

τών ισαρίθμων κεφαλαίων, την πρόσταξίν σου πεπλη-

ρωκώς· θαυμάζω δέ σε, και λίαν ζηλώ τής άρίστης

προθέσεως τών περ\ προσευχές έρώντα κεφαλαίων.

Ού γαρ άπλώς τούτων έρας τών ύπδ χειρών, χαΛ έν

χάρτη δ:ά μέλανος τδ είναι εχόντων, αλλά τών έν νώ

Ιδρυμένων δι' αγάπης, και άμνησικακίας. 'Αλλ'

ίτζύ πάντα δισσά, Ιν κατ' έναντι τοΰ ένος, κατά τδν

σοφδν Ίησοϋν , δ=χου προς τώ γράμματι καΐ τώ

πνεύματι· και σύνες, ώς πάντως τοΰ γράμματος νοϋς

προηγείται ■ ούκ δντος γάρ τούτου , ούδέ γράμμα

Ισται. Οϋκοϋν κα\ προσευχής διττός 4 τρόπος, δ μέν

τις πρακτικός, δ δε θεωρητικός, οϋτω και άριθμοΰ,

τδ μεν πρΛχειρδς έστι ποσότης, τδ δέ σημαινόμενον

ποιότη; ■ εις έκατδν οΰν πεντήκοντα τριών τδν περί

προσευχής λόγον διειληφότες, εύαγγελικδν όψώνιόν £

σοι πεπδμφαμεν, ϊνα ευρης συμβολικού άριθμοΰ τερ-

πνδτητα κα\ σχήμα τρίγωνον , καΐ έξάγωνον, όμοϋ

μεν ευσεβή γνώιιν Τριάδος, 4μο3 δε χαΐ τήσδε τής

διακοσμήσεως την περιγραφήν ύποφαϊνον. Άλλ' δ

έκατδν άριθμδς καθ' εαυτόν τετράγωνες έστιν , δ δέ

πεντήκοντα τρ\ς, τρίγωνος, και σφαιρικός· ό γίρ εί-

κοστδς δγδοος μεν τρίγωνο;. Σφαιρικός δέ δ είκοστδς

πέμπ:ος· πεντάκις γάρ πέντε κεφάλαια. Οϋκοϋν

Εχεις τδ τετράγοινον σχήμα, ού μόνον διά τής τετρα-

κτύος τών άρετών , αλλά κα\ τούδε τοΰ αιώνος τήν

Ενσοφον γνώσιν τώ εϊκοστώ π:'μτ:τω έοιχυϊαν, διά τό

475 ΜΙ/ΕΓΑΤΙΟ.

ΕευΓίείΐ3ηΐεπι πι β ριββϊοηυπ) ϊηιρυταηιιΐ) 3»1ιι Ρβ·

ΓοείΙΙα&Ιί ριο πιοτό, ΐπατυηι ϋβο 3ΐιΐ3ΐ)ίΗυπι 1Ϊ116Γ3-

ηιηι :ιΐΐιειΐ3ΐίοηο ιποαηι εοπΒοΙαιπΙο ιηεηΐβιη »Λ

βχΐΐΌπηιιη Γαιϊ§αΐ3ηι, ηιβςηυηιο,υβ ίιη'ιΐίηιΐο ρΓβεεε-

ρίοιβηι, 3ο ιηβςΐβίΓυηι 1)6316; ηβςυβ ηιίηιιη, ΐαα

ηβαιρβ ρ3Πβ£ ΓυβΓβ βοιηροι· ίη8ί(τηί3 ηυχςυβ, βΐουΐ

βι ΙιειιεαΊεΐ-ί ^εο1>" : ευηι βπίιη ρνίεεΙβΓΟ βεινΐει-ίβ

ρΓορΙβΓ ΚαοΙιιΊ, 61 ΙΛλβλ >θϋβρβη$, ηυχπβ βΐΐ*βι

(]β8Ϊ()6Γ3ΐ8ΐη, υΐροΐβ ςυί ει 1ιυ)πδεβ εερίειιι ιηποβ

3(1ίίήρΙε$ΐΊ. Ε%ο νεί'ο ηοπ (1ειιε£3ΐ·εηι, ηιιοϋ, ευηι

ρβΓ ΙοΙαιη ηοείβιη ΐ3ΐ)0Γ3$$εηι, ιιίΐιϋ εοιηρί'εΐιειιϋί ;

νεΓυπίΟιπεη, εαηι ίιι Ιπο νει-1)ο τείβ ΐ3Χ3$»επι,

6χ$ρί$ε3(υ$ 5ΐι ιπ ρΐβοϊοαι ηιιιΙΐίΐικϋη?ηι, ηοπ βςΗί-

ΰβπι (υΐ εχϊέΓιηιο) πιββηοΐ'ϋπι, εεηΐυιη νετο ίίιτιυΐ

ει (|υίικ|ΐΐ3§ίιιΐίΐ (ηηπ), ιΙ1ϋ5(|υο ρεΓεβρΐΐυΐΒ πυπιβτο

Χ(ΐιΐ3Γΐ3 ίιι εοΓπο Ιίΐιί ιιιί$ί εο;ιη(3ΐΪ5, Ιπυπι 3(1ίπι-

ρΐβπιΐο πι.ΊηϋβΐΗΐη ; Ιβ νεΓΟ βιΙιπ'πόγ, ΓεΙίεβπιηιιβ

ορίίιηο ρΓοροβΐΐο βγΙιϊΙιόγ, ί]υο^ εβρίΐυΐη ιΐο ΟΓαΐίυ-

ιιβ ρεΓευρϊβδ; ηεε επίιη $ίηιρ1ίείΐεΓ βοΓπιπ ιίβΐίηείίβ

3ΐηοΓ6, ςυβί ηιαηίΐυδ εοηβεΓίϋυηΐυΓ, ίηςαβ εήβι ΐ.ι

ρεΓ αΐιαηιοιιΐυιιι ευΐΐϊίδΐυηΐ ; νεπιπι, 6ογππί ίιι

πιβηΐβ ρεί' ε1)3Γί(3ΐευι, ίιι]υη3Γΐιιιιςυβ ο1>11νίοηβιη,

5ΐα1)ί1ίϋηΙϋΓ. δβ<1 ηυοηΪ3<ιι «ΙυρΙίείβ βυηΙ οιηιιία, ει

υηυηι ε τε^ίυπε 3ΐΐεΓΪυ$ 476 ροΒΪΐιιιτι, Ββεπικίυιη

$3ρϊειιΐεηι Ιβΐυιη ", »εείρβ {υχΐβ Ιίΐΐβτ»™, ει $μί-

ΓΪΐυπι, ει ίηίεΙΙί^ο, ιμιοιΙ ιηεηί οιηπΐηο ΙίιιεΓχ ρρίκ-

εβιΐίι, παπί βι ίβΐί ηοιι βιΐβίι, ηβε οι ίΐ ΙίιΐβΓα : ίςίΐιπ'

ΟΓΟΙίοηϊ» ηιιοηυε ιΐιιρίεχ ε$1 ιιιυιΐιιβ, ιιηιΐδ ριαοΐί

ευ$, 8ευ ίιι αχαηάο ροΒΪιυβ ; ηΙΙβΓ κρεευΐβΐίνιιβ , 13-

Ιε8(]ΐιρ ρ3ΐίΐεΓ ηιιιηβΓΪ 8υηΙ ρ3Π68, π [ία (ριϊόειη 681

ςιΐ3ΐιΐίΐ35 ρΓοηιρΐ3, 3116Γ3 νετο, ςπιΕ βϊ^ηίΟεαΙαί',

681 ςααΙίΙαΒ. Ιη οειιΐιιηι ί^ίΙιΐΓ ςυίιιςυβ^ίιιΐβ (πα εη-

ρΐΐυΐβ ΐΓ3εΐ3ΐυπι ιΐε οηΓιοηβ άί8ΐίη£Ηεηΐ63, βνβη^ε-

Ιίειιιπ Ιίΐιί η1)5οηίπιη ιηίδίηιυδ, υΐ ΒΐΙβ^ΟΓΪεί ίηνβηϊιΐΜ

π ιι ιιι β ι ί ]υευικ1ίΐ3ΐειη, Γι^υΓ3ΐηςυβ Ιι ίαιι^ιιΙΰΓβηι, ει

8οχ3ΐι§υΐ3Γ£ΐη, 8Ηΐ)ΠΗ>η8ΐΓ3)ΐΙεπ), (υ ιιι ρίβπι Τιίιιί-

131Ϊ8 εοςπϊιΊοπεπι, ιιι ιη βΐίβπι ϋ υ]υ866 οπίίηβΐίοηίί,

30 (1Ϊ8(ΓίΙ)υΐίοιπ8 (ΙεϊεΓίρΐίοηειη. Ει ηυιηεπιβ ςιιί-

ιίοπι οεηΐεηβΓίυδ δεεοηιΐιιιη βεϊρβιιιτι ςιιβϋΓβηςυΙΐ'τίι

βίΐ, βεά (]α1πιιυ3^(:ιΐ3ΐΊυ8 ιεΐ'ΐίιιβ, ΐΓίαιιςαΙαηβ 6ϊι,

" Οεη. χχιχ, 27. ·» Εεοΐΐ. χιιι, 2ΰ.
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5. ΝΙΙί

Κ γοιιιιιιΙιι-; ιιηηι νϊοβϋΐιηιΐΒ οοΐανοδ. ΙήαιφιιΙβΗ· Α βφβιριχον των χρόνων. Έ«ομάί γάρ έιΛ έίβομάδο,

κα'ι μήν έπ\ μήνα κινείται, και Ιξ ένιαυτοϋ εις Ινιαυ-

τον 6 χρόνος χυλινδεϊτα: *»'■. καιρός έπ\ καιρόν, ώ;

επ'ι κινήσεως ήλιου, κα'ι ϊβλήνης, έαρος, κιΐ των έξης

όρώμεν. Τδ δέ τρίγωνον, σημαίνει άν σοι τήν της

άγίας Τριάδος γνώσιν. "Αλλ.ως ■ εί δε διά της πληθύος

των αριθμών χομίζτ; τδν έκατοστον τρίτον τρίγωνον

οντά, νοείν προσήκει πρακτικήν, φυσικών, βεολογιχήν,

ή χα\ πίστεως, έλπίδος, και αγάπης, χρυσδν, άργυ

ροι, λίθους τιμίου;. Άλλ" 4 μεν αριθμός τοιούτος,

των δέ κεφαλαίων το ϊαπεινδν ού περιυβρίσειας, ώ;

είδώς και χορτάζεσΟαι, κα\ ϋστερεϊσΟαι, να\ μήν κα'ι

ώς μεμνημένος τοϋ τα δύο της χήρας λεητα μή

άποβεβληκότος, άλλα κα'ι ύ-ερ πλοΰτον πολλών ί-ί-

φίΜοιιι οεΐ, ιοίιιικίιΐδ νβΓΟ \'ιοβ8Πιιιΐ3 ςυίιιΐιΐδ,

ςιιίιιςιιϊεδ ϋειιιρο ιμιϊηηαε ευιιΐίιιεί ο.τρίΐιιΐβ, ΙιηΙιοδ

ί^ίιυι- Ιϊ^ιι γο ιΐ) ηυαϋΓαυ^υΙΐΓοιη, ηοιι δοΐυΐϊΐ ρβΓ νΪΓ-

ΐιιΐυηι ο,ιιβίβπιϊοηβη), δβιΙ ει Ιιο)ΐι» 5;ιόιιΗ δοϊεΐΗίβιη

»;ιρΊοιιΐ"·ιιι, νϊοβ&ϊιηο ηιιϊηΐο 3δδϊπιίΐ3ΐ3ΐιι ιιιιοιβΓο,

ρΓορίβΓ αιιηοηιαι ΓβνοΙυΙίοηειη, ΙιοΙ>ίΙοιηηιΙα ηοίρρο

ίυροΓ ΙΐϋΙ)ΐ]οιιιαιΙαηι, οι ιηοιιδίδ δυροΐ' ιιιβιΐδειη ιιιο-

νείυι·, οι βχ αιιιΐΓΐ ίη βιιιιυιη νοίνϊΐυχ Ιοιιιμιΐδ βΐ

ιηοιιιεηΐυηι δίψΟΓ πιοιιιειιΐιιιΐ), υΐ ϊιι βοΐϊβ 61 Ι:.η.ι·

ιιιυΐυ, νεπβ, αε χβίαΐίβ, νιϋβηιηβ. Τιί3ΐΐ£πΙιιιη ηιτ-

Ιιίμ ιϋ>ι Γοιίο 8Ϊ£ΐιίίΐε3ΐ)ίι δείεηΐίβηι καιιει» ΤιΊιιϊΐα-

ιί8 : 3ΐί38 νοΓΟ >> ρυΐ' ιιιιιιιογογιιιιι ιιιυ1ιίρ1ίπΐ3ΐι;ιιι

εειιίεδίιιιυηι Γογ3> φιίηο,ιιββεδ'ιιιιυπι ΐεπ'ιιιιη , ()ΐιί

Ιιίΐιΐίβυίαπδ εδί, ίιιΐβΙΙϊδβΓβ 477 οοητβιπί ρΓαοΐϊ- ^ ρων άποδεξαμένου · ούχοϋν εΰνοίας, καΐ άγάπτ,;

ιαιιι (δεϊΙίοοΙ δείειιΐίαηι) ηαΐυιαίβιη ει Ιΐιεοΐο^ϊεαιη,

»υΐ 4'ΐΪ3ΐιι Πϋβϊ, βροί εί οΙΐ3ΐϊΐ3ΐίδ; αιιτυπι, βΓ^ειι-

Ιπιη, Ιαρϊιΐοδ ριείίοδΟδ. Υοπιιη 1ΐ3Β0 Οε ηυιηεΓΟ :

οβρίιιιΐυπιιιι ηιιΐοηι ΐειιυ'ιΐβίειη ηοη οοιιΐοηιηοδ ,

νείιιΐ ϊΙΙε, ο,αϊ δοίδ εί Β3ΐ(ΐΓ»Η, οΐ ίιιιΙϊβΟΓβ ,0, ΐιηο

ΐ)υί «*]υ$ ιικιι.ογ οδ; (]υϊ νίάιιχ ιίιιο ηιίιιυΐη ηοη

καρπών είδώς , φυλάξεις σοϊς γνησίοις άδελφοϊ;

επιτρέπων προσεύχεσθαι Οπερ τοΰ άρόωστοϋντο,-,

δποίς ογιαίνη, κα'ι έαυτοϋ τον κράδδατον 4ρας, λοιπόν

πατήση, χάριτι Χριστού τοϋ αληθινού θεού ήμών,Η

ή δόξα εις τοϋς αιώνας τών αιώνων. Αμήν.

ΓΡδρυίΐ, 8ει1 εβ ρι»; ηιΐιΙΙΟΓϋηι αϋΟΓαηι ιϋνίιϋδ Γβιο-

ρ'ιΐ ; οι ηι ίβίΐιιι- Ιεηονι>Ιβιιΐΐα? γοοιε ηονειϊδ (τυΐΐυαι, ειΐ8ΐοι)ϊε8 Ιιιϊδ βει ηιβηίδ Γγ3 Ιγϊ Ιιυ 5 ίηιραηεηιΐο, ιιΐ

ιιτεπί ριο ίιιΓιτηιο, ει α:<;ΐΌΐ3ηΙε, 3(1 Ιιοε ιιΐ 83ηεΐυι\ ΒΟιπηςαβ §Γ3ΐ)3ΐιιιη ΐο11εη$, εί ιΐοίηεορί οΙ^ηιϋυΙιΐ

ΚΙ31Ϊ3 ϋΙιπ8ΐϊ νβΓΪ ϋεί ιιοίΐτΊ, Οϋί 8[Ιοπ3 ίη 5χευΐ3 $»ευΙθΓυιη. Αιηεη.

478 ΟΑΡϋΤ I. ΚΈΦΛΛ. Α'.

δί (]ϋί8 8ΐΐ3Υβο1ειΐ5 είΒεβΓβ δυΐϋιηεηΐιιιιι νείίΐ, Εί τις βούλοιτο ευώδες θυμίαμα σκευάσαι, τον οια-

Ιΐιιι» ρείΐυείιΐιιιιι, εί ε388Ϊ»ιη, βι υιι£υΐ3ΐη, 8βα ίπι- ιρανή λίδανον, καΐ τήν κασσίαν κα\ τον δνυχα, χαί

Ιίι:ειι» βίε ιΙίεΙιιιιι, Ιί(|υοι·ειηιιυβ ίΐίαπι, ι|ΐιϊ ε νη·χτ· 0 τήν στάκτην εξίσου συνΟήσει κατά τον νόμον. Τιϊπα

ι!ΐ3, ει οίιιιιιιιιιοιιιο ίιιιίδΟ ιΐίίΐίΐΐαΐ", 3ίι|ΐιο εοιιι- δί έστιν ή τετράς τών αρετών εάν γάρ πληρίαταται,

ιιιΊδεοβΐ ροιιϋοιε 8βοιιιΐ(1ιιιιι Ιε^ειιι. 11*0 αιιίοιιι δϋΐιΐ

λίιΐυΐυιιι (]ΐΐ3ΐοπι'ιο ; ηβπι 8ΐ οχ ρίοιι'ιβδίηια; δϊηΐ, εί

;θί|υαΙΐ'.~, ιιοιι ρΓΟίΙοΐυτ ίιιίεΐίβοΐιΐδ.

ϋΑΡϋϊ II.

Αιιίηια οχριη-^ΐα ροΓ νίιΐιιΐυιη ρΙοιιΊΐιιϋίηειη, ίη-

ΙεΙΙβοΙιΐδ δειίειΐ) εΓΙΐοίΙ Ιιιοοιιευδδ3ηι, ϊρδυιικίϋε γοιΙ-

•ΙΊΙ Ιιαϋϊίβηι 3ΐ1 βυδοΐρίεικίαιη κΐαίιπη φιί ηιΐίε-

ΓΪΙΙΙΓ.

ΟΛρυτ ιιι.

ΟγΜΜ εδί εοΙΙοηυίιιιιι ίιιίεΐΐεείυβ οιιηι ϋοο ;

ρ,ιΐ3ϋ ίβϊΐιΐΓ βίαια ίιιϋί^εΐ ϊιιίεΐΐοείιΐδ, υΐ ςιιίεΐβ

η^οικίο, 8080 ίιιΐϋΐιιίαίιίΐίίβι· ιηιιίεΐ, 30 1γβπ8£31 αϋ

ριομιίιιιιι Οοιιιίιιιιιιι, ηυΙΙοηυβ ίηΙοιιιβϋΊο οαηι ίρ^ο

οοΙ1οι]υαΙιιΐ'? (ιαΰίηΙΐΗΊ^ί) ΙαΙοιιι (]ΐιαίΓ3ΐ δΟΙιιιιι.

479 ^ΑΡυτ ιν.

ΕΊ Μο)'808, ειιιιι 3(1 ΐ'υΐιιιιιι απΙεπΙοιη δΐιμιτ Ιει·-

ΐ3ΐιι »ρρΓηρΊικ|ΐΐ3ΐΌ Ιειιΐ3νΐΙ , ρηιΐιίΐιοΐυΐ' , ιίοιιοο

εχδοΙνίΧδΐΊ ρούΊιιη Ο3ΐοε3ηιοιιΐυιιι ηαοιηοιίο Ιυ

ίρδο, τοίοιίδ βυηι νϊιΙβΜ, ()ϋί οηιηεηι ίιιίοΙΙοείίο ·

ιιβηι οι δοιίδΐιηι διιρβΓϋΙ, οΊιμιο Πβι ί οοΙΙοοιιιογ, ιιοιι

8ο1\Ίδ 3 Ιο οιϋηοηι εοςίΓ.ιΐίοιιοιη ραβ&ίοιιϊ οΐιιιονΐβιιι ?

ϋ.\ρυτ ν.

0γ3 ίη ρι ίιιιϊί, (]ΐιο 3θοίρ'ΐ3δ (ίοιιιιιη Ι.ΚΊ )ΊΙ13ΓυΐΙ1,

ιιι ροΐ' Ιυιΐυιιι οιιιοΐΐίβδ 3)5Γΐ·8ΐβιιι άυηΐίοιΐ], ςιΐίΕ ίη

Γ.ιιίιιΐ3 ΐαα οδΐ, ει εοιιΓι&δΐΐδ 3ΐΙιθΓ?ιιιη ιε ίη]ιΐ5ΐί-

113111 III 3 111 ΒοηΐίΐΙΟ", \('ΚΪ3ΐη 3!) ίρ&Ο (ΟΙΙδΟ(](13ΙΊδ.

'· ι Ιιϋίρρ. ιν, 12. " ΕεοΙί. χχιν, ΪΟ. 11 Εχού. ιιι,

χα\ Γσαι τυγχάνωσιν, οϋ προδοΟήιεται ό νοϋς.

ΚΕΦΑΛ. Β'.

Καθαρθεϊτα ψυχή διά της τών άρετών πληρδ-ητ»;

άκλονητον τήν τάξιν τοϋ νοϋ κατασκευάζει, δεκτικον

αύτδν ποιούσα τ.ής ζητουμένης καταστάσεως.

ΚΕΦΑΛ. Γ.

Ή προσευχή, δμιλία έστί νοϋ προς θείν ■ τη'.ι;

ουν δεϊται καταστάσεως δ νοϋς, ίνα ήσυχάσΐ) άμετι-

στρίφως έκσταθήναι πρός τδν οϊκεΐον Δεσπότην,

συνομιλεϊν αύτώ μηδενός μεσιτεύοντας ;

ΚΕΦΑΛ. Δ'.

Εί τί] έιή γης ^άτω φλεγόμενη προσεγγίσαι π£>

ράσας Μωϋίής κωλύεται, αχρις ου λύσει τδ ύποοτμι

τών ποδών, πώς αύτδς τδν ϋπερ πασαν Ιννοιαν χαί

αΐσθησιν Ιδείν βουλεμένος, κα\ συνόμιλος αίϊ»

γενέσθαι, οΰ λύεις έκ σοϋ πάν νόημα ΙμπαΘ:;;

ΚΕΦΛΑ. Ε'.

ΙΙρότερον περι λήψεως δακρύων προσεύ/ου , Ε»ι

διά τοϋ πένθους μαλάςης τήν ύπάρχουσαν εν :*

ψυχή ίου αγριότητα, κα'ι έξαγορεύσα; κατά σοϋ ττ/

άνομίαν σου τφ Κυρίω, παρ' αύτοϋ αφέσεως τεύς^

" Ρδβΐ. χχχι, 5.



1160 1170ϋΕ ΟΠΛΤΙΟΧΕ.

ΚΕΦΑΛ. <7'. Α Γ,ΛΙ'υΤ VI.

Κέχρησο τοις δάχρυσι προς παντός αιτήματος

κατόρθωσιν λίαν γάρ χαίρει σου ό Δεσπότης έν δάκρυ σι

προσευχήν δεχόμενος.

ΚΕΦΑΛ. Ζ'.

Έάν πηγάς δακρύων έκχέτ]ς εν τη προσευχή σου,

μηδαμώς έπαίρου έν σεαυτ.'-, ώς ύπερ τοϋς πολλοΰς

ών· βοήβειαν γάρ προσείληφεν ή προσευχή σου, Γνα

δυνηθής προθύμως έξαγορεύειν σου τάς άμαρτϊας ,

χα\ έξευμενίσασθαι τον Δεσπότην διά των δακρύων.

ΚΕΦΑΛ. Η'.

Μή ουν εις πάθος τρίψτ) το τών παθών άλέςημα,

Ιιιογο 1αεΓ}Ίΐ)Ϊ3 αιΐ οιιιιιεηι ροΙΪΙίουει» ίοΐϊιίκ γ

Μΐϊαρίοηιΐηιιι αο ρειΤιείεικΙηηι : ρΐιιηιηυιη ειιίιη ^ηιι -

ιΐεΐ Ουηιϊηιΐδ Ιυιι$, ίιι Ι;όι νηιϊδ ΟΓαι'ιοηειη βχιί-

ρίθΙΙ5.

α\ρυτ νιι.

Οιιηιιινίί ίιι ΐιια οταΐίοιιβ ΓοηΙεβ .1;ιοΓ)ΊΠ3πιηι εΓ-

ΓυικΙαδ , ιΐρ<]υο(|ΐιαιη ι.ιηιεη βχίοΐΐβπβ ΐη Ιείρβο,

ςιΐ3$ί ιηυ1ιΪ9 ρηεεεΙΙβδ; 3ΐιιίΙίιιηι εηίιη Ιιια ΓβεερϊΙ

ΟΓβιίο, ίιι ροδδίδ αηίιηο ρι-οιηρίο εοηΓιΐοπ ροεεβίβ

1(13, ϋοιηίηιιηιφιε Ιαει-νηιϊδ ρΙαεβΓε.

480 ΟΑΡυτ νιιι.

Νε ίβΐΐιΐΓ ίιι ρ383Ϊυη6ΐη εοηνεπαβ, ςυοιΐ »ά ύείεη-

Γνα μή πλέον παροργίσης τον δεδωκότα τήν χάριν · ρ ι1»8 3Γεεηύ3δί]ΐιε ρ3δ8Ϊοηι·δ ίιιΐΐ (ΙβΙιιηι, ΐιε ιιιβ^ϊϊ

•πολλοί δακρύοντες ύπερ Αμαρτιών, έπιλαθόμενοι 3<1 ϊγ»ι»ι εοιιείΐεβ ευιη, ςιιί Ιίΐιί μιαίκιιη <1εϋΤι :

τ,ΰ τών δακρύων σκοποϋ, μανέντες έςεπλάγηβαν.

ΚΕΦΑΛ. θ*.

Ιτήθι έμπόνω;, και προσεϋχου εύτόνως, κα\ άπο-

στρέφου τά; τών φροντίδων κα\ διαλογισμών έ-ιτεύ-

ξεις· ταράττο,ισι γάρ κα'. θορυβοϋσί σε, Γνα έχλύϊωσ

τοϋ τόνου.

ΚΕΦΑΛ. Γ.

"Οταν Γδωσιν οΐ δαίμονες προθυμούμενόν σε άλη-

Οώς προσεύξασΟαι, τότε ύποτίΟενται νοήματα τίνων

•πραγμάτων δήθεν άναγκαίων , κ*\ μετά βραχϋ

έπαίρουσι τήν περ\ αυτών μνήμην, κινοΰντες τον

νοϋν προς ζήτησιν αύτών , κα\ ώ; μή εύρίσκων σφό- *

δρα λυπεϊται, κα'ι άΟυμεϊ· ήνίκα ίϊ στ?| ε!ς προσευ-

χήν, ΰπομιμνήσκουσιν αύτον τών ζητηθέντων, κα\

μνημονευθέντων, ίνα χαυνωθε'ις ύ νοϋς προς γνώ

σιν αύτών άπολέσβ τήν εΰκαρπον προσευχήν.

ΚΕΦΑΛ. ΙΑ'.

Άγωνίζου στήσιι τον νοϋν σου, χιτά τον καιρόν

της προσευχής κωφον, κα\ άλαλον, κα\ δυνήση προσ-

«τύςασθαι.

ΚΕΦΑΛ. 1».

"Ηνίκα άπαντήσει σοι πειρασμός, ή άντιλογία, ή

έρεθίση, ή προς την ίι' έναντίας αμυναν κινήσαι

Ουμδν, ή ίήςαι φωνήν τίνα, μνήσθητι της προσευχής

κα\ τοϋ κατ' αϋτήν χρίματος · κα\ ευθέως ή Ιν σοι ρ

άτακτος κίνησι; ηρεμήσει.

ΚΕΦΑΛ. ΙΓ.

"Οσα άν ποιήσης προς ίμυναν αδελφού ήοικηκότος

σε, άπαντα εις σκάνδαλόν σοι γενήσεται έν καιρφ

•προσευχής.

ΚΕΦΑΛ. ΙΛ'.

Προσευχή Ιστι πραότητος χι'ι άοργηιίας βλά-

στημα.

ΚΕΦΑΛ. ΙΕ*.

Προσευ/ή έστι χ?ρας και εύ/αρ·.ιτίας ποό-

6λτ·ία.

πυιΐιϊ ΠειιΙεδ ρΓΟ ρεεοαΓίΒ, οΙιΙϊΓι 1;ιοι·)'ηι»πιηι «εορί,

ίιι$8ηίεηΐε8, βίοοι ι ηΓίιιιΐ.

ΓΑΓ13Τ IX.

8ΐα ιηα^πο ευιη δΐυιΐίο, ΐηΐεηΐεςυε ΟΓ3, ει βυογ-

83Γε ευοηιιη, εο^ΊοιΊοηυιηηιιε οΙινοηΙϊοηΟΒ ; Ιο

ΐ)3ηΐ(]ΐιε ιυΓΐ)3η( ίΙΙ», 3ε Ιιι ιηιιΙΐιιηηΙυΓ, υΐ 3ηίηιΊ Ιυϊ

ίιιΟεχίΙιιΙβπη άίε«ο1ν3ηΐ εοη8ΐ3ΐιΐΪ3ΐυ.

ΟΛΡυτ χ.

ϋιιιιι Ιο (ΙχΊποπεβ νΐιΐβπηΐ νβΓβ ρΓοιηρΙυηι ογ3γο,

ΐιιιιο Μΐμ_(Ίΐπιΐ εηςίΐϊΐίοηεβ (]ΐΐ3Γυιΐ)ι!3Π) ιεπιηι

νείυΐί ηεεε583Γί3πιιιι, ει ρ:ιιι1ο ροδί ίιιείίαιΚ ηιεπιο-

παιη, (Ιε ΐρδ'υ ηιονεηΐββ ίιιίεΙΙεείυιτι, ιιΙ ε38 ίηςαϊ-

ΓίΙ, (Ιιιηιηυε ιηΐηϊτηβ Γερεή3ΐ, ΐ 1 Ιο ιΐοίει, 3ηΊηιο(|ΐιε

(ΙεδρηηϋεΙ; ςυαηιΐο νει-ο 8 31 3(1 ΟΓαΙίοηεπι, !■

ίρδίυδ Γενοε3ηΐ ηιεηιοηβιη ηυχδίΐβ, ει ηιεηΐ0Γ3ΐ3,

ίιι ίιιΐ(·1ΙβοΙυ5 3(1 οοβίιϊιίοηοιιι εβπιηι τεΓυπι 13583-

Ιυβ, 3ε ΐ3Χ3ΐιΐ8, ι.ιι. ΐΐι.ι.Μΐιη ρεΐ'<ΐ3ΐ θΓ3ΐίοηεηι.

0ΑΡ13Τ XI.

ϋοιιβιε ιιι , ίιι ΐνηιροΓε οηΐίοηϊϊ, &ιιγ.Ιιιιιι αε

ηιιιΐυιη ιυιιη) (ΙίΙβΐ ΐιιΙεΙΙεείιιιη , βίεηυε ροίειΊδ

ΟΓ3Γε.

481 ΟΑΡϋΤ XII.

Οιιαηιΐο 1ϊ1)ί ηεευΓΓειίΐ Ιεηίαΐίο, 3ΐιΙ ευιιΐΐ'βϋίεΙιο,

αυΐ Γιιειϊ$ ίιτί(3ΐυ$, 3ΐιΐ, οΙ> εοηΐΐ'βΓίβηι ε3υ83ΐη, 3ιΙ

υΐιϊοηειη εοηιπιονεΓε βηίηΐϋΐη εοηιί^εΓίι, 3υΐ »·ι βΐί-

(]ΐΐ3ΐη εΐ'υηιρεΓε νοεειη, ηιεηιειιΐυ θΓ3ΐίοηΐ8 εΐ ]ικ1ϊ-

ε*π, ιρκκΐ (Ιε ϊρ53 Γα, ει βοιΐηι, ηυχ ϊηΐε ΓυβΓϊι ίη-

ςοιηρο$ί(3 εοηιιηοΐϊο, ββ^αΙιϊΙυΓ.

ςΑΡυτ χιιι.

Ουοιηυοι ΓοεεΓίβ βιΐ λϊηιΙίΓΐ.ιηι ΓηΐΓΪβ, ηιιϊ Ιε οΓ-

ΓοηιΙβΓίΐ, ίιι ΐεηιροΓε οΓαιίοηίδ , 803ηιΐ3ΐυιη ιίΐιί μΊ-

μιιειιΐ, ει οΙΓειηΙίειιΙιιηι.

ΟΛΡυτ χιν.

ΟγΜϊο μειπιειι (81 ιηαηβυείικίίιιίβ ει ΙεηΊΐυιΙίοΜ.

ϋΑΡΙΙΤ XV.

ΟιίιΓιο Γ8ΐ (ζΒΐΐιϋί μηιΐί;ιιιιιιι·|ΐι<· 3<:1ίθΐιί« ρΓβιΙυ-

εΐίο.



1171 8. III 1ΙΪΪ

εΑΡυτ χνι.

Ογβιϊο β$1 3(1νβΓ5υ$ Ιπ$ιίΙί3ηι 3ΐιίηιί<ιυε ϋβ)β-

α'ιο»βπι βηιιιίεΐυαι.

ολρυτ χνπ.

Α1)ϊεη5 νεηϋβ δυυδίβηιίαπι Ιααιτι, ει ι! α ρβιιρεπ-

1>ιΐ8 βεεϊρϊειίδςυε επιεεπι, 3ΐ>ιιε£3 Ιεπιείίρδίιηι",

ιι ι ρο88Ϊ8 αί)£ςιι6 υΙΙα οΊδίΓΒεΐϊοηε ογϊγ8.

482 ΟΑΡυτ χνιη.

δϊ νβϋδ ΙβυϋαΙιίΙίίει· ΟΓ3Γ8, (|υ3(]υο Ιιοτβ α1)ηε£3

ΙειηεΙίρδυηι, αε ρΐήίοδορίιοπιηι ηιοτε, 6ΐιιϋβ, δϊδ(]υε

οεευριΐϋδ ίη ρβπηυΐΐίιι ρτο οταΐίοοε ρει-ρείίεηύίδ.

0ΛΡ17Γ XIX. «

5ϊ ρΐιϊίορίιυπιηι πιογο (ΙηΙιίί ορβΓϋΐη εηίρϊϊηι ΓεΙ

άατχ (οίβηηάχ, β]αβ Ιϊυείυηι ΐεηιροΓβ ΟΓ&ϋοηίε ίη-

νεηιει.

ΟΑΡϋΤ XX.

8ί οι·αΓε ευρίαδ υΐ ΰεεεί, ηε ΐΓίβΙίιία βηϊηιαιη βΓ-

11Ϊ288, αΐϊοφιίιι ίη ναιιιιπι ειιιτίβ.

ϋΑΡυτ χχι.

ϋίηιίιιβ (ίηφιϊΐ) ηιηιιαβ κιυπι βηΐε &1(ϊτβ, ει

«ϋϊβιιβ, ρπιιβ ΓΟΟοιιείΠατο ΓγλΙγϊ ιηο, οι Ιαηε νεηίεηβ,

3ΐ)8(]ΐιε ρβΓΐιΐΓΐΐ3ΐϊοηβ οτηΐιϊδ ; ιΐ3πι ίη]υΓΪ3Γυιη

ιηβιηΟΓΪί ο£Γϋ803ΐ ΟΓ311ΙΪ8 (ΙποίΓ'ιοειη Γαιίοποπι, ε|ϋδ-

η,ιιε 0Γ3ΐϊυηίΙ)Η3 ΙεηεΙ)ΐ·38 οΙΓυιιϋίΐ.

ΟΑΡϋΤ ΧΧΗ.

ΟπΊ ΙηβΙϊΙίηβ αε νίηιΐϊεΐαδ εχ ηιίϋΐ'ίϊπιηι τεεοΓ-

(ΙοΙίοηο δίΐ/ι ίρδϊδ εοαεεΓνβηΙ, εΐ ν'ιύεηΐϋΓ οται·ε, δϊ-

πιϊΐεδ δΐιυΐ Ιπδ, ςιιϊ Ιιαυτίαπί 3φΐ38, ίηςυο ϋοΐίυπι

ρβΓίαβυπι ρι·ο]ίείυιιΐ.

ΟΑΡϋΤ ΧΧΧΙΗ.

8ί ρ3ΐίειΐδ Γυεηδ, ευηι ςβιιϋίο δειηρεΓ ΟΓβΙιϊδ.

483 ΟΑΡϋΤ XXIV.

βιαηΐί Ιϊ 1>ϊ , ιι ι (ΙεεεΙ, Ιιυ]αδεεπιθ(]ϊ Γ68 οεεϋΐτεηΐ;

ηυ 0(1 ιιϊιτιΪΓυπ) νίιΙεΒίυτ ΐΗιϊ, ]υδ1υκι εκδο οπιιιϊηο

ΪΓ3ευικΙΪ3 αΐΐ, νεπιηιΟηιεη ιΰνβηυβ ρΐΌχίπιυιη ηοιι

]ϋδΐ3 ε$1 ρεηΐΐιΐδ Ιηεηηόΐβ, ηηηι , βί ρει·ςυίι·αδ ιΐίΐί-

βεηΐεΓ, ίηνεηίεδ ςιιοιΐ ροδδίΐιίΐε θβίείδίηε ίι-3 ηε^ο-

ιίιιιη Ιιεηε εοιηροη'ι : υίετε ίιβα,υε οπιιιϊ αάήίοϊΐο

8ΐιΐ()Ίο, ηε ρΐΌπιηιρβδ ϊη ϊγ3πι.

ΟΑΡυτ χχν.

Οβνε ηε, (Ιυηι ριιίαδ βΐΐεπιηι ειΐΓ3ΐ·ε, ϊρβε ϊηδ3-

ιΐ3ΐ)ίϋδ α»ηβΐ8, Ιυχςυε οΓ3ΐϊοιιί ρηκύβ» ίηιρεϋί-

ηιειιΐιπη.

ΓΛΡϋΤ XXVI.

δί 3ΐ)δ1ϊηε3δ 30 ΪΓ3, ηιοίΐιιιη ρηΓεεηιΙί ίηνεηίεδ,

Ιεςιιε ίρδίιιη ρπκίεηίειπ (ΙειηοηδίΓβΙιίδ αά Ίά, ςιιοϋ

βρεείβΐ 3ε! Ιοί εχίδΐίηιβίίοηεηι, ηΐβςυβ βπβ ϊπΙογ

ΟΓ311Ϊ68.

ΟΑΡυτχχνπ.

δϊ βάνβΓδίκ ΪΓ3ΠΙ ΒΪ8 3πτιηΐιΐ5, ηυηηυβιη βυδίίιιε-

1«ί εοηειιρίδεεηΐίβηι ; ίρβα εηίιη εβι, φι* ηιβίεπβηι

ΚΕΦΑΛ. Ι<7'.

Προσευχή έστι λύπης καΐ άθυμίας άλέξημα.

ΚΕΦΑΛ. ΙΖ'.

ΆπελΟών πώλησόν σου τά υπάρχοντα , χα\ δδς

πτωχοϊς, και λαβών τον σταυρόν, άπάρνησαι έαυτδν,

ίνα δυνηθής άπερισπάστως προσεϋχεσθαι.

ΚΕΦΑΛ. ΙΗΛ

Ε! βοϋλει έπαινετώς προσεϋχεσθαι, δρνησαι έαυτον

καθ' ώραν, χα\ πάμπολα δεινά πάμπολα ύπερ προσ

ευχής φιλοσοφεί.

ΚΕΦΑΛ. Ιθ\

"Ο-ερ αν χαλεπδν υπομένων φιλοσοφήστις, τού

του τον χαρπον κατά τον καιρόν της προσευχής εύ-

ρήσεις.

ΚΕΦΑΛ. Κ'.

ΈπιΟυμών προσεϋξασθαι ώς δει, μή λυπήστ^ς ψ«-

χήν, εί δέ μήγε, εις μάτην τρέχεις.

ΚΕΦΑΛ. ΚΑ'.

"Αφες σου το δώρον, φησ\ν, ίμπροσβεν τοΰ θυσια

στηρίου, καΐ άπελΟών πρίτερον διαλλάγηβι τίϋ άδελ-

φφ σου, χα\ τότε προσεύξη άταράχω^· ή γάρ μνησι

κακία άμαυροϊ τδ ήγεμονικδν τοΰ προσευχομένου,

καΐ σκοτίζει τούτου τάς προσευχάς.

ΚΕΦΑΛ. ΚΒ'.

Οί λϋπα; και μνησικακίας έαυτοϊς σωρεϋοντες,

καΐ προσεϋχεσθαι δοκοϋντες, όμοιοι είσι τοις δδωρ

άντλοΰσι, κα\ εις τετρημένον πίθον βά).λουσιν.

ΚΕΦΑΛ. ΚΓ'.

Έάν ύπομονητικος ι^ς, άε\ μετά χαράς προσ-

ΚΕΦΑΛ. ΚΔ'.

Προσευχομένου σου δεόντως, τοιαΰτά σοι άπαντή-

σει πράγματα, ίνα δόξτ)ς δίκαιον είναι πάντως τω

θυμψ χρήσασθαι ■ ούχ Ιστι δε δίκαιος Ουμδς κατά

τοΰ πέλαί τδ σύνολον έάν γάρ ζητήσης, εΰρήσεις,

οτι δυνατδν, και δίχα θυμοϋ καλώς διατεΟήναι τδ

«ραγμα- πάστ; ουν μηχανή χρήσαι πρδς τδ μή ,ίήΞ:ι

θυμόν.

ΚΕΦΑΛ. ΚΕ'.

"Ορα μή δοκών Ετερον ίασθαι, αύτδς άνίατος Ιστ,,

καν. δώς έκκοπήν τή προσευχή σου.

ΚΕΦΛΛ. Κ<7'.

Φειδόμενος θυμοϋ, φειδώ εύρήσεις, καΐ φρόνιμον

έαυτδν άναδείξεις πρδς τδ είς οίησιν, κα\ έν τοΙς

προσευχομένοις ία^.

ΚΕΦΑΛ. ΚΖ'.

Κατά θυμοϋ όπλιζόμενος , επιθυμίας ούχ άνέξη

ποιέ · αδτη γάρ ϋλας δίδωσι τψ θυμ«;>, και οΰν>ς

'* Μβαίι. χιχ, 21 ; ΜβΓε. χ, 21. " Μ,ιΐιή. χ\ί, 24; ίυε. ιχ, 23. '« Μ»(ΐ1ι. ν, 23.
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-αράττει τ&ν νοερδν όφθαλμδν, λυμαινόμενος την Λ 8ΐι1)ππϊηΪ5ΐΓ»1 'ινχ, ει ϋΐα οευΐυηι ρει1ιπ1>3ΐ ίηΙβΙΙβ-

>.ατάστασιν τη; προσευχής, οΐυαίβπι εοιτυηιρεηάο βΐίΐΐιιιιι ΟΓβΙ'ιοιΓιβ.

(,ΑΡϋΤ XXVIII.ΚΕΦΑΛ. ΚΗ'.

Μη &ν μόνοις τοις έκτδς σχήμασι προσεύχου, άλλά

τρέπε τον νοΰν σου ε'.ς συναίσθηαιν πνευματικής

προσευχής μετά πολλού φόβου.

ΚΕΦΑΛ. Κθ'.

Ποτέ μεν αθρόως στάς εϊς προσευχήν οϋ προαεϋξη,

ποτέ δέ λίαν πονήσας, ούκ έπιτεϋξη τοϋ σκοπού, ίνα

Ιτι μίλλον ζητήσας, και λαβών, Εξεις άσυλον το

κατόρθωμα.

ΚΕΦΑΛ. Α'

Έπιστάντος άγγέλου άθρόον άπαντες αφίστανται

οί ένοχλοϋντες ήμΐν, κα\ εύρίσκεται 6 νοΰς εν πολλή

άνέσει, ύγιώς προσευχόμενος· ποτέ δΐ τοϋ συνήθους

πολέμου ήμΐν έπικειμίνου, πυκτεΰει 6 νοϋς, καΐ οϋ

συγχοιρεΐται άνανεύσαι, προπεποίωται γαρ τοις ποι-

κίλοις πάθεσιν, 5μο>ς έπ'ι πλέον ζητών εύρήσει, και

κροϋοντι αύτψ εύτόνως, άνοιγήσεται.

ΚΕΦΑΛ. ΛΑ.

Μ)) προσεύχου τά σα θελήματα γενέσθαι· ούδέ γάρ

πάντως συμφωνοϋσι τω Οελήματι τοϋ θεού, άλλα

μάλλον καθώς έδιδάχθης, προσεύχου λέγων Γενη-

θήτω τδ Οίλημά σου έν έμο! ■ και έπ'ι παντ\ δέ

Νϋ κοΙΪ8 εχίει-ηίδ μ«·νΐΊ|.:ΐϋ ι.γο$, 86(1 πιεπίεπ» (ιιαιπ

νβιΊε οι δϊί εοηδείβ ΒρΙΗΐυβΙϊβ οτβΓιοηίδ πιπί πιιιΐΐο

ΙΜΤΙΟΓΡ.

484 ΚΑΡυτ χχιχ.

1 1 ί [ < - 1 1 ! μ π ι ηυίιίειη εοη(ε$ΐίη) οΐ'αΐϊοηϊ ίηδίδίειιε,

1>ι·ηβ ρΓεεβοεπδ; ΐ]υαιιϋθ(]ΐιβ νεΓΟ, ειιπι α"ίυ ηιαΙ-

1ιιηΐ(]ΐιε Ιοϋοηνβπβ, δεοριιηι ηηη β^δεηιιεπδ, υΐ 3ΐ1-

Ιιιιε ειιπι ιτιη^ίβ Γβ<|υίΓ«δ, ειιηΐι|ΐιε Γυεπ'δ βιίερίιιβ,

Ιΐ3ί<ε38 ΓβεΙοπί ορ ιι 5 α ρι-χοΌ; ρει ίευΐο ϊπίΓηυηβ 3β

Ιιιΐυιη.

Β ϋΑΡϋΤ XXX.

Λ·Ι ΐηηΐο βιι^είο ιΐίδεειίυηΐ εοηΓεδίϊιη οπιπεβ, ςηΐ

ηοΐιίδ βββτυηΙ ΙιηραΙΐιηεηΙηπ), ιηειίδςυε ιερεπίιΐΓ

ίη ιτιυΐΐα Γβηιιϊε δβηβ οιαηβ; ϊηίβηΐιιπι νεΓΟ, δυρει·-

νεηίβηΐε ηοΙ)ίδ εοηδυείο ΙιιΊΙο, ηιειίδ ριΐβίϋβ ίηδίατ

ριΐ£ΐΐ3ΐ, ηεε ρει-ηιίΐΐίΐυΓ ειιΐ'δΐιηι εβριιΐ ΓοΠοείβτβ ,

νβηίβ ςυίρρε αΓΩοίΙιΐΓ ρΜ·ίθΒΪΐΗΐΐ ; αΐΐαηιεη, 8Ϊ

ειί3πι ηιηυε εΐί.ιηι ψυειαι, ίηνβηίεΙ, ίιιίεηιεππε ίρβί

ριιΐδαιιΐϊ αρεΓΪεΐιΐΓ ".

ϋΑρυτ χχχι.

Νε οτεδ, ΐπβδ ρει-Ιίεί νοΙαηΙ>ΐΜ, ηεε εηίηι Ι)εί

νηΐυηίπιί δυιιΐ οπιηίηο εοηδοηχ, δειΐ ροΐϊυδ ογ3, ιιΐ

(ΙίϋίείδΙί, ιΐίεεηδ : Ρί3ΐ νοίππί.ΐδ Ιυα ίη ηιε " ; δίεςιιβ

η οηιηί Γβ 31) ίρβο ρβίε, ιιΐ Γιοι ίρδϊυδ νο!υηΐ3δ;

πράγματι ούτως αύτδν αίτει το άγαθδν, κα\ συμ- Ο νυΐΐ ειιίηιςυοίΙ Ιιοηιιιη εδί, ηυοιίπ,ιιη βηίηΐίβ εοηΓεΠ.

φέρον τή ψυχϊ|, σΰ δέ ού πάντως τούτο ζητείς.

ΚΕΦΑΛ. ΛΒ'.

Πολλάκις προσευχόμενος ήτησάμην γενέσθαι μοι δ

Εδοξα καλδν είναι μο;, και έπέμενον τω αίτήματι,

άλόγως βιαζόμενος τδ Οέλημ» τού θεού, και μή

άποδιδοϋς αύτω, Ενα 8 οιδε συμφέρον αύτδς μάλλον

οίκονομήση, κα\ μέντοι λαβών, ύστερον ήχθέσθην

λίαν, διότι μάλλον τδ βούλημα έαυτοϋ ήτησάμην

γενέσθαι· οϋ γάρ τοιοϋτόν μοι άπήντησε τδ πράγμα,

οίον ενόμιζον.

ΚΕΦΑΛ. ΑΓ.

, Τ£ άλλο άγαθδν, άλλ' ή θεός ; Ούκούν αύτω άπο-

Τϋ νεΓΟ ηοη ηοε οηαηίηο βχςυΐΓίβ.

ϋΑΡυτ χχχιι.

δίβρβ, ίϋήι ΟΓίΓβηι, ρείϋ, ηιϋιί ΙίβΓΪ, ηυοιΐ «Λΐ-

ΐΓίΙυβ δυηι ίιοηυπι ηιϋιί Γοι·ε, ίηςυε ρείίΐίοηβ ϊγγβ-

ιΊοη3ΐ»ΊΙϊΐβΓ ρβτδ6νεΓ3ΐ>3πι 485· Βεί εο^βπβ νοίιιη-

Ιαίειη, ηεε ϊρβΐ οοηοειΙεηΒ, υι ςιιοϋ ίΙΙε Γυΐατυπι υιίΐε

ηονβΓΪΙ, άί8ρεηδ3Γεΐ ; ει ςυίιίεηι ευιη Γεεερίδβειη,

ροδίΓβιηο ηίπηίδ ρτίνίΐεΓ (υΐί, βο ςυοά ιηεαιτι ροΙίυι

νοΐιιη)α(επ) δεπ ρειίίδδεηι; ηεε εηίηι τεβ τηϊΗΐ Ιβΐί»

ενεηίΐ, ςυβίεη ειίδΐίιηηίαηι.

οΑρυτ χχχιιι.

Ουίά 3ΐίυ(1 ϋοηιιιη , ηϊβϊ ϋευ8? ίβίΙιΐΓ εί τεηιΐιΐΒ-

δώμεν πάντα τά καθ' ήμας, καΐ ε! ήμΐν Εσται· δ ρ ηιιιβ, α,ιιχβίΐ ηοδ ρεΠίηεηΙ οηαηΐα, βΐ 1)εηβ ηοΐιίδ εΐ'ίΐ;

γάρ άγαθδς πάντως , κα\

δωρεών.

άγαθών έστι παροχεΰς

ΚΕΦΑΛ. ΛΔ'.

Μή ώς έν δυνάμει κ^μιζόμενος, εύθέως τδ αίτημα

ζήτει · βούλεται γάρ σε έπ\ πλέον εύεργετήσαι

προσκαρτεροΰντα αύτώ έι/ τ?) προσευχή · τί γάρ

άνώτερον τοϋ τψ θεω προσομιλεΐν, κα\ τ^ πρδ αύτδν

συνουσία περισπάσΟα: ;

ΚΕΦΑΛ. ΛΕ'.

Προσευχή έστ;ν άνάβασ'.ς νοϋ πρός Ηίόν.

ίρββ εηίηι οιηηίηο ϋοηυβ εδί, 1κ»ηθΓϋΐηςυβ ΙατςίΙΟΓ

ΰοηοηιιη.

ϋΑΡϋΤ XXXIV.

Νε Ι3ΐΐ()ΐΐ3ΐη ίη ροΙββΙΑΙβ ρΓοεειΙεηδρείίΐίοιιειη οοη-

Γοδίίηι βχςαίΓ38; νυΐΐ εηίηι Ιίΐιί ρΐυΐ'ίηηπη εοηίειτ*

ΙιεηεΟείυηι ρβΓββτβπιηΙΐ ίιι θΓ3ΐίοηε ; ςυίιΐ εηίιη «ιι1>—

Ιίηιίυβ, ςιι»ιη Ββιιηι ϋΐΐοηυί, ει ίρδίιΐδ είιευηιΐΓβΙιί

0ΟΙΊ51Ι6ΐυι1ΪΙ1θ ?

ΟΑΡυΤ XXXV.

Οΐίΐίο εβί »8εβηδΠ8 η'ειιΐίδ »ι! ϋευηι.

" ΙΙαΙίΗ.Μΐ, " ; Ι.ιιε. χι, 9. " ΜβΐιΗ. νι, 10.
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ΟΑΡυτ χχχνι. Α κεφαλ. λ:

51 ογ»γο ουρϊβδ, 0(ΐιιιΊΙ)ΐι$ ι-εηυη(ΐ3, οι οπιηκι Ιι1)ϊ

εειΙαηΙ ίη Ιι.τιειΙίΐΒίεηι.

ϋΑΡυΤ XXXVII.

0γ3 ρι ίαιο υΐ ριΐΓ£οη$3 ραίδίοη'ώιΐδ, 61 δθειιικίο.

υΙ <?ηΐ3π$ :ιΙι Ίμηοι-αηΙί», 61 Ιεπίο, υΐ αΙ> οηιη'ι 160-

ΙϊΙίοηε »ΐηυβ (1ειε1ίι.·1ίυηε ΙίϋβΓειϊδ.'

486 ϋΑΡΙΙΤ XXXVIII.

Ιιι ΟΓΐΓιοηβ (02 $οΙ»ηι Γεηυίι-ε ίυβιϊΐϊαοα , 61 Γβ-

ςηοιη, ί(1 ε$ΐ νίΓίαΐβπι, 61 εθ(>ηίΙϊοιιεη), εΐ εχ(βΓ3

οιοηία ιϋιί ϊφίοίβηίοι·.

οΑΡυτ χχχιχ.

Εί προσεύξασΟαι ποθείς, άπόταξαι τοις βΰμ*αιη/,

Ενα τδ παν κληρονομήστ^ς.

ΚΕΦΑΑ. ΛΖ'.

Προσεύχου πρότερον περ\ τοΰ χαΟαρθήναι των

■παθών, κα\ δεύτερον περ\ τοΰ ^υσΟήναι άπδ τήί

άγνωσίας, κα\ τρίτον άπδ παντδς πειρασμού κα\

εγκαταλείψεως.

ΚΕΦΑΛ. ΛΗ'.

Μόνην ζήτει 1ν τή προσευχή σου την δικαιοαΰνην,

κα\ τήν βασιλείαν, τουτέστι τήν άρετήν, χι\ την

ννώσιν, κα\ τά λοιπά πάντα προστεθήσεταί σοι.

ΚΕΦΑΛ. Λθ'.

,ΙιηΊυπι 651 ήθη δοΐιιιιι ριο ρΓορπα επιιιηιΐηΐίοιιε Β Δίκαιον, μή μόνον περ\ οικείας καΟάρσεως προσ-

ΟΓαι-ε, 5β(1 βΐ ρΓΟ οηιη'ι εοηίπυιιΐε, ιιΐ ηιοιίιιηι ίηιί-

16Π5 . 1 1 1 μ- «■;;<■ 1 1 ; 1 1 .

ΟΑΡϋΤ Χι.

νίιΐε, »η νετβ 1)εο Ιϋ3 ίη οπιΐίηηε βιΐΐιηεδει-ίβ, νεί

ηη Ιιοηιϊηιιπι νίηεηιίδ Ι:ιυ<1ε , ίΙΙβηΐφιε εοηΐϋηιίαβ

βυευρητί , θΓ3ΐίοηί$ υίειι» ΓβρΠΜβΒΟΙΐοΜ, νείυιί

Ιεςιηίηε,

ΰΑΡΙΤ ΧΜ.

δίνε ειιιτι ΓΓ.ΉπΙιιΐδ οΓεκ, &ίνβ «οΐυβ, οοιΐ3Γε, ηοη

ΓοηδίιεΙυιΙίιιε, $ε«1 «ειΐδΐι οηη.

ΟΛΡϋΤ ΧΕΗ.

Ριορπιιηι ΟΓαΐΐοιιϊ» εδί ϊιιίοπια εο^ΐοΓιο ειιηι ιΐε-

«ι.ι.ι ρίεΐηΐε ει εοηιριιηοΐίοηε, ηηίοιχφίο ιΙοΙοΓε,

ρεεεαίί ειιιη πιιιΐί$ πι-ρπ η- εοηΙίΐεηάΌ. ^

ΟΑΡυΤ ΧΙΛΗ.

δι Ιιΐ3 ιηειίδ Βειαιίδ Ποιεηι ίη ΙεηιροΓβ θΓ3ΐίοηί$

ηΟΓβποί, ιιοικίυηι ιιι ιηοιιηϋΐιιιβ οιηι, Μ·.| ειίαππιιιιη

ιηιιηιΐ3η3 ε$(, βχΐβπυϊ Ι.ι^ιτικκ ηΐυιη εχοπιβηδ.

487 ΟΑΡΙ'Τ χυν.

Οιιηι 0Γ35, Ιϋ3αι, ρΓΟ νίπ&οβ, οιβίοιίί ιηειι.ΟΓίαηι,

ιιι $ιΐ3 ρΐΌρι-ΐα ηοη ΐίΐιί ρπιροΐιαΙ, &εϋ Ιε ηιονε3ΐ3ΐ1

Γο^ηΊΓιοηειη εχίεηδίοηίβ 3(1 ΙΚίπιι; ΐηβηιοπβ ηβηι-

<μιε 355θ!εΐ ηιυΐΐυιη Λΐρτχά&ή ηιεηΐι'ΐη οϊγοο Ιειη-

ρυ$ θΓ3(Ίοηί$.

ΟΛΡϋΤ ΧΙ/Υ.

Λιιΐ νοΙβΓββ ΓΟπιηΊ ίηΐ3ρη3ΐίοηεβ ιϋιί ΟΓ&ηΐ! ρι·ο- "

(Ιυείΐ ηιοιηοΓίη, 3ηΐ ηονα$ εαι°38, ααΐ μϋΐ'δοηαηι ε]ϋ5

ι;ιιί ιε (ΙοΙοΓβ αΟεείΐ.

ΟΑΡϋΤ ΧΙΛΊ.

ΥηΜο ίηνκίεΐ ο\τ;ιηοη ηοοιίηϊ ογβιιΙϊ, οιηηριηφιβ

ιτ)3(·Ιιίιΐ3ηι 3ΐ11ιΊΙ)ΐΊ, οι εμι$ ίηΐεηΐίοηεηι Ιοφίίηβΐ ;

ιιοηπ('5ίΐ3ΐ ί^ίΙιΐΓ ροΓ ηκΜΠΟΓίβιτι εορίΐηΐίηηρδ ΙΐΗπιηι

ιττϋηΐ οοιΐ)ηιονεΓΡ, οηιηεί()!ΐβ ρ355ίοηε<; ρεΓ εβπιοηι

Ι;ιηί|ΐΐ3ΐη νεείίύιυ 5ΐιΙΐ(:χείΙηΓε, οι ϊηιρΟιΙίΓΟ ρο$$ίΐ

ρρΐίιιιιιηι ίρδίιΐδ ειΐΓ$υιη, ει 3Γει:$$υηι .κΐ ϋευιη.

ΟΑΡυΤ ΧΙΛΉ.

<3ιΐ3ΐΐ(Ιη ίηιρΓθΙ)Ί&$ίηιιΐ5 (Ιβταιοο ρΙιΐΓίιηη ιτιοΙίΐαβ,

βίαιίίο&ί οΐ'αιίοιιεηι ιηιροιΙίΓε ηοη ροΐυειίΐ, ραιιιιη-

εόχεσΟαι, άλλα χα\ περί παντός όμοφύλου, Ενα άγ-

γελικδν μιμήση τρόπον.

ΚΕΦΑΛ. Μ'.

"Ορα, έάν αληθώς θεώ παρέστηκας έν τ?( προα-

ευ/ί) σου, ή έπαίνω άνΟριοπων ήττασαι, χα\ τούτων

Θηρ3ν έπείγη. ώσπερ έπικαλΟμματι χεχρημένος -ή

παραστάσει της προσευχής.

ΚΕΦΑΑ. ΜΑ'.

ΕΓτε μετά άδελφών προσεό/η, είτε κατά μόνβς,

άγώνισαι, μή ξΟει, άλλά αισθήσει προσεΰχεσΟαι.

ΚΕΦΑΛ. ΜΙΙ'.

ΤΙΙΟος εστί προσευχής σϋννοια μετ' ευλάβειας, καΙ

κατανΰςεως, κα\ όδϋνης ψυχής έν έξαγορεϋσει πται

σμάτων μετά στεναγμών άφωνων.

ΚΕΦΑΛ. ΜΓ'.

Έάν περιβλέπηται δ \οΰς σου άκμήν έν τω καιρώ

της προσευχής, οϋδέπω ώς μοναχδς προσεύχεται,

άλλ' ότι κοσμικός έστι, τήν έξωθεν σκηνήν καλλω

πίζω·;.

ΚΕΦΑΑ. ΜΑ'.

Προσευχόμενος, τήν μνήμην σου δυνάμει φύλαττε.

Ενα μή τά οικεία παράθητα! σοι, άλλά πρδς τήν

γνώσιν τής παρατάσεως σε κινή· λίαν γάρ πέφυχε

συλάσΟαι ό νοϋς ύτ.δ τής μνήμης κατά τδν χαιρδν

τής προσευχής.

ΚΕΦΑΛ. ΜΕ'.

"Η παλαιών πραγμάτων άγει σοι φαντασίας ή

μνήμη προσευχομένω, ή νέας φροντίδας, ή πρόσ

ωπον λελυπηκότος.

ΚΕΦΑΛ. Μί7'.

Λίαν βασκαίνει ό δαίμων άνΟρώπω προσευχομίνω,

κα\ πάση χρδται μηχανή, λυμήνασΟαι τδν τούτου

σκοπόν οΰ παύεται ουν τά νοήματα κινών τών πρα

γμάτων διά τής μνήμης, χα\ δλα τά πάθη άναμο-

χλεύων διά τής σαρκδς, Ενα έμποδίσαι δυ'/ηθή τφ

άοίσ-.ψ αϋτοϋ δρόμω, και τή πρδς θεδν έκδημία.

ΚΕΦΑΛ. ΜΖ'.

"Οταν πολλά ποιήσας 6 πονηρότατος δαίμων, μή

δυνηΟή έμποδίσαι τήν τοΰ σ-ονδαίου προσευχήν, μι
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χρνν ύποχαλ3 , κα\ μετέπειτα Αμύνεται αύτδν προσ- Λ ρει· Γβπη'ίΓιΙ, εΐ ροδΙιηοοΊιηι ίρδϊϋδ ςπί ΟΓανβηΐ, 8ϋ-

ιΐ) ί I νίικΗείαιη ; αϋΐ εηϊηι 3(1 ίηιευηϋίαιιι ίηεεηάβηδ,ευξάμενον ή γάρ εις όργήν έξάψας Αφανίζει τήν έχ

της εύχή; συγκροτουμένων άρίστην κατάστασιν έν

έαυτώ, ή προ; ήδονήν τίνα Αλογον έρεθίσας υβρίζει

τδν νοΰν. .

ΚΕΦΑΑ. ΜΗ'.

Προσευξάμενος ώς δει, προσδδκα & μή δει, κα\

στήθι ανδρείως φυλάττων τον· καρπόν σου ■ εί; τούτο

γάρ έξ άρχής έτάχθης, έργάζεσθαι, καΐ φυλάττειν ■

μή ουν έργασάμενο; έάση; άφύλακτον τδ πονηθε'ν ·

εί δέ μήγε,ούδέν ιϋφέλησα; προσευχόμενος.

ορίΐΓππιπ εχίεπιιιιιαΐ Βίαίιιιπ, ιπ ιρδο εχ ΟΓηιίοηβ

ίηβίπιείαπι ; 3ΐιΐ αιΐ 3ΐϊιιιΐ3ηι ρΐΌπίαιικ ίπαίίοηβίεηι

νοΙυρίΗΐβιη, ιηεηΐί ρείυΙηηΙεΓ ϊηΓεη ίιι]ϋΐΪ3ηι.

488 ΟΑΡ13Τ ΧΙΛΤΙΙΙ.

8ϊ ΟΓ&νεΗδ υΐί ϋεεεί, εχΒρεεΐ3 π,ιιχ ηοη ϋεεεηΐ,

ει $13 νίπΐίΐεΐ' , Ιϊιιείυηι ΐυαιη ευδίοϋίβηδ; 3(1 Ιιοο

ειηιη 3 ρηηείρϊο Γυίδΐί εοηδίίΐυΐιΐδ, «Ι ορει-εΐ'ΐδ, βΐ

ευδίοοΊτεδ : ηε ίΐαηυβ ορεΓαιιβ , ηιιοϋ εΙαΙ)0Γ3ΐυηι

881 8ίη38 ίηειίδΙοαΊΐυιη ; ία1 ηιιίοιη ηϊδί Γαχΐβ, ηϋιϋ

οΐ'3ΐιϋο ρΓοΙίείε;.

ϋΑΡϋΤ ΧΙΛΧ.ΚΕΦΑΑ. Μθ'.

Πχ; 6 συγκροτούμενος πόλεμος μεταξύ ήμών τε, 0(ηηβ ς„0(, ιη8ΐΓΙ1ί,ΙΙΓ ^Ιυπ, ΐηΐβΓ ηοβ ΐιηριι-

κα\ των ακαθάρτων πνευμάτων, ού περί έτερου Β βρ|,.5ΐοβ β ηοη οΙ> α11α<1 «Κ, «|αβιι> ο1> βρΪΓΐΙυβ-

γίνεται, ή περί πνευματικής προσευχής ■ λίαν γάρ ,βΠ1 ,^οη,,η, . ν;ι|,]β ηαηιηιιβ ίρδ'ΐδ ηοδίϊΐίβ ββΐ, 3ε

πολέμιος αύτοϊς έστι, χαΐ επαχθεστάτη , ήμίν. 64 ^ ΐηϊο»Ϊ€β, ηοΙ>ϊ» ίΐιίειιι βαΐυΐαπ*, ηε ]υουη-

σωτήριος, κα\ προσηνεστάτη. ϋδδίπΜ.

ΚΕΦΑΑ. Ν'.

Τί βοϋλεται τοις δαίμοσι ένεργεΐν εν ήμΐν γαστρι-

μαργίαν, πορνείαν, φιλαργυρία·;, όργήν τε κα\ μνη-

σικακίαν, κα\ τά λοιπά πάθη ; ίνα παχυνθεΐς ό νοϋς

Ιξ αύτών, μή δυνηθή ώ; δει προσεύξασθαι· τά γάρ

τοϋ Αλόγου μέρους πάθη δρξαντα ούκ έα αύ,τδν λο

γικώς χινεΐαθαι κα\ τον θεοϋ Λόγον έπιζητεΐν.

ΚΕΦΑΑ. ΝΑ'.

Τά; άρετάς μετερχόμεθα δ'.ά τοϋς λίγους τών γε

γονότων, και τούτους διά τον ούσιώσαντα Κΰριον,

ούτος δε έν -.η καταστάσει της προσευχής Αναφαίνε-

σθα: είωθε.

ΚΕΦΑΑ. ΝΒ'.

Κατάστααίς έστι προσευχής εξις άπαθής, έρωτι

Ακροτάτω είς ϋψος νοητδν Αρπάζουσα τον φιλδσοφον,

χα\ πνευματικόν νοΰν.

ΚΕΦΑΑ. ΝΓ.

Οϋ μόνον θυμού , και έπιθυμία; δει άρχειν τον

Αληθώς προσεύξασθαι έπειγόμενον , Αλλα κα\ έκτος

έμπαθοϋς νοήματο- γενέσθαι.

ΚΕΦΑΑ. ΝΑ*.

Ό αγαπών τον θεον, τούτω ώς Πατρ\ άε'ι συνομι-

λϊΓ, Αποστρεφόμενο; παν νο\μα εμπαθές.

ΚΕΦΑΑ. ΝΕ'

Ούχ δ απάθειας τετυχηκώς, ήδη κα\ προσεύχεται

αληθώς· δύναται γάρ έν τοις ψιλοί; νοήμασι είναι κα\

έν ταϊς ίστορίαις αύτών περισπα-θαι, κα\ μακράν

άπέχειν άπό Θεού.

ΚΕΦΛΛ. Ν(7'.

Ούκ άν δτε μή έγ/ρονίζη δανούς έν τοις ψιλοίς

νοήμασι τών πραγμάτων, ήδη κα\ προσευχή; κατεί-

ληφε τδπον δύναται γάρ έν τή θεωρία είναι τών

πραγμάτων, και έν τοϊ; λίγο:; αύτών Αδολε σχεϊν,

ΟΑΡΙίΤ I.

€ατ νοίαηΐ «ΙίΒηιοηεί ίιι ιιοΐιίδ ορειαιί ςυΐϋΐιι, Γογ-

ηίεηιίοηειη, 3υο ι ίιίαιι», ιυιΐϋκυ:ιι, ει ίη]απαΓυιιι

ΓεεοΓϋβΐίοιιειτι, 3ε Γείίηυα» ρ388ίοηε8? υΐ εκ ϊρ»ι.·ί

ιηειΐ8 ϊηεΐ'338313 ηοη ρο88'ιΐ, βΐοιιΐ ιΐεεεί ογβγθ ; η; η»

ρηδΒΪοηββ, ηιι%3ΐι ΪΓΓ3ΐίοη3ΐί ρ:»ι ΐε Βυιηυηΐ ίηϊΐίυπ),

ηοη ςίηηηΙ εβη» ιαΐίοηαΓιιοΓ ηιονετϊ , Οείιΐϋε Υογ.

1>υυι ϊιιςυίΓεΓε.

ΟΑΡϋΤ ΙΛ.

\'ίΓΐιιΐβ8 εοη5εεΐ3πΐϋΓ (ΐΐ) Γ3ΐίοιιβ<ι, βευ ε.ιπϊαδ τε-

τυηι εΓε3ΐ3πιηι , ει Ϊ8(38 ρΓορίετ Οοηιίιιιιηι, (]πί

εατυπι β886ηΐΐαι εοικί'κΐ'ιΐ : ϊρββ βιιίεηι ϊη 5ΐ3ΐιι ογβ-

1ϊοιΓι8 ηΐ3ηΊΓε8ΐ3π ϋοηβαβτίΐ.

489 ΟΑΡϋτ υι.

5ΐ:ιΐυ8 0Γ3ΐίυηί8 ι>ι Ηα(>ΐΐιΐ3 αηβηιιβ ρ.ΐ3ί>ίοηε,

3ηΐ0Γε βυιηηιο 3(1 εεΐίίίικίίηειη ίιι((·ΙΙί^ϋιι1ι ιιι Γηρίοηβ

ηιεηΐεηι 83ρίεηΐεηι , ει βρίηΐυαΙβιη.

ΟΑΡυτ ιη\.

\α (\»Ί ΓεδίΊιιο 8Γ3(1ιι εοιιίεηιΐίΐ νβτβ ΟΓβΐ'β , οροΓ-

ΙεΙ υΐ ηοη δυΐυηι ΐΓηευηιΙίχ, :ιΙ(]ΐιβ ευρϊϋίΐαΐί άοηιί-

ηεΐιιι4, λειιιιη εΐΪ3ηι βΙίεηΐΐΒ 8)1 3 ϋοβίΐαΐϊοηβ , ηη*

ίη]1)Ιΐΐ3 8ΪΙ ρ388ίθΙ)β. ,

ΟΑΡυΤ ΙΛ\.

Οιιί αηαΙ Ώειιιη , ευιιι ΐρβο, ΐαηηιιβιη ΡβίΓε βειη-

ρεΓ ευ1Ιο<|υί(αΓ , ει εοηνβπβΙιΐΓ , οιηηειη 3νεΐ'&3ΐιΐ8

εη^ίΐ3ΐ'ιοηεηι ραββίοηβ ίηηυϊηαίαιη.

ΟΑΡϋΤ ίν.

Νοη ηυί ν3εηϊΐ3ΐεηι ρ38$ίοηαιη <>ι 3(1ερΐιΐ8, .ί ιι:ι

νετε (]ΐιο<|ΐιο οπιΐ , ροΙβ&( ηιιίρρε ϊπ ηικίίδ νβΓ»3ΓΪ

εΐ)ςϊΐ3ΐίοηίΙ)ΐΐ8 , ίηηιιε βΐιηϋηπι ϊρ$38 εο^ηοίεβιηΐί ,

$εα 1ιΐδΐΐ'3ηε!ί (1ί$ΐΓ3ΐ)ϊ , ει Ιοη^ε 3ύε8$ε η ϋεο.

ϋΑΡυτ ι,νι.

Νεο. νεΓΟ, (|υ»π(Ιο ιηεηδ ίη ιιυόίβ ιεπιιη εο^^ιΐίο-

ιιΊΙ>ιΐ3 ηοη ϋίιι ίιηηιοι·εΐιπ· , ]3ΐη είηιαΙ 0Γ3(ίοιιΪ8 Ιο-

ειιιη ε;>ι 388εευΐ3 ; ροΐε^ι εηίιη ίη ΓΟΓυιη εοηΐεπι-

ρΐηιίοηο νεΓδβτί, ίη^ιιο ίρ$3Γαιη ϋίδειίΓδϋκΐί 3$$ίιΙιιβ
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·η<*<ΙϊΙηπ, ηϋ», ΙΐοοΙ ιιυ βίιιΐ νβιΙ>« ; 3ΐΐ3ηιεη , Α ϊτ.ζρ, χ*\ εί ψιλά ^ήματά είσιν, άλλ' ώ; πραγμάτων

450 ιιιι»Ίο (|υ« Γειυιη εοηιειηρίβΐίοιιεδ εχδίδΐιιηΐ,

πυβδί κί^ηυιτι πιιο-ίΜβηι ίηϋοαίριιηΐ ίη ηιεοίε, βϋοΊι-

νΐΙΙΙΙιΙΙΙΟ ρΓΟΟυΙ 3 ϋεΟ.

ΟΛΡϋΤ ΙΛΝΙ.

Οιιβιηνίδ ηιεηδ είΐΓβ εοηΐεηιρίηΐίοηβιη οοτροΓείε

ιιβίιΐΓ»! νβΓβοΙυΓ , ηοηϋιιπι Ιβιηεη ρει-Γεείυηι Πει

δντα θεωρήματα, τυ-οΰσι τδν νοδν, χα\ μακράν άπ-

άγουσιν άπδ Θεοϋ.

ΚΕΦΑΛ. ΝΖ'.

Κάν ύπέρ τήν θεωρίαν της σωματικής φύσεως '

νοΰ; γένηται,Όυπω τέλεον τδν τοϋ θεοϋ τόπον έθιί-

Ιοευηι βίΐ εοιιίεηιρίαΐβ : ροΐε,δΐ ηιιίρρβ ίη οο^ηίΐίο- «»™ ' δύναται γαρ έν τί| των νοητών είναι γνώσει,

ηβ ΓβΓυιη ίηΐεΐίβεΐυαίίϋηι ΤΕΓ83ΓΪ , βΐ 3ι1 ε3·η νβι-ίβ χ*· ποικίλλεσβαι πρδς αϋτήν.

<]ίδΙίιΐ£ΐι».

ΰΑΡϋΤ ΙΛΙΙΙ.

ΐ>ί ΟΓβΓβ νείίδ , ϋεο εδί οριΐδ, (]ΐιΐ (]αΐ ΟΓαηΐί ο>3-

Ιίοιιβηι ; ίμίιιΐΓ ίρδίιηι ίηνοε.ι, ιΐίοειίδ : « δαηείίΟεβ-

Ιατ ηοηιεη Ιυυιη, ;> Ινεηί: ι ιτ^ηιιιη Ιυιιιιι "· , ι Ιιοε

ΚΕΦΑΛ. ΝΗ'.

ΕΙ προσεύςασΟαι (3ούλει, θεοϋ χρεία τοϋ διδόντο;

εϋ/ήν τώ εϋχομένω· οϋκοϋν έπικαλοϋ αϋτδν λέγων ,

ι Άγιασθήτω τδ δνομά σο», έλΟέτω ή βασιλεία σου, ι

ΟίίΙ δμίπΐιι» εαιιείυδ, οι υιιί^ειιίΐιΐδ Γίϋιΐδ Ιιιιΐδ; Β τουτέστι τδ αγιον ΙΙνεϋμα, κα\ 6 μονογενής σον

μο εηϊαι ύοουϊΐ , ιΐίοεηιΐυ , ίη 8ρίπΙυ , ι·ι νεπίαΐβ

:ιιΙογ»γι ·· Οειιιυ, δοίΐίεεί ΡβίΓεηι , αυαηϋοαυίιίειη

Ιιχο Ιπβ ϋευβ.

ϋΑΡϋΤ ΕΙΧ.

Ουί 0Γ31 ίη ΒρΐΓΪΐυ , ει νοΓίΐαΐβ , ηοη ρΓορίεΓ

θΓοαΙΐίΓ35 ΰοηιΙ'ιΙοΓοιη ΙιοιιοπΠεο Ιβιιϋιΐ, βειΙ ριοριιτ

ίριιιιη , ιιίιιπι υη) β]αβ αιιιοΓειη , ειιηκίειη Ιινιηιιίδ

εχ3ΐΐ3(.

ΓΛΡϋΤ ΕΧ.

8ί Ιΐιβοίοριι εβ, νεΓΟ οι» 1>ί5, δία,υο νβΓβ ΟΓβνειίί,

68 ι1ιεοΙο§υδ.

491 ϋΛΡΐτ ιχι.

ΟυβηήΌ ιηεηδ ιυι , ηιιιΐΐο βεεεηδ» ει·{;:ι Πευηι (1ε- β

δί(Ιεηο, ΐΛΐιΐίΙΙυηι ςιιβϊί ΓεεειΙεΙ 3 οβιίιγ, οηιηεδ()υο

εοςίΐβιίοηεδ » ειιρκίίϊΐβ, αιιί α ιηεαιοηα, βιιΐ 3 οογ-

μοιϊβ Ιοηιροιαηιεηΐο ρΓοεεΊεηΐεδ, ανετεαΠίΓ, ιίενο-

ΐίοιιε βίιηιιΙ ει ρβιιιΐίο η-ρίεο, Ιιιηε 3ΐΙ>ίΐΓ3Γε (ε

υρεΓβΙίοηίδ Ιει ιηίηίδ βρρί'ορ'ιιιςυβδδε.

ΟΛί-υτ ιχιι.

Κρίηιο* χηηείιΐδ ίηΓιπηίιηΐί ηοδίπβ εοηιρηιίειίδ ,

ιιοΐ.ίί, φΐηιηνί» ίιηριιΐ'ί ίΐιιιυ-, βιΐνειιίΐ ; 9Ϊ«|ΐιβ ηιεη-

ΐεηι ηοδίΓβιη ίηνεηεΓίΐ ειπη αιιιοΓΟ \εη(3ΐϊ3 ;>ϋ οαηι

ΟΓβηΙΐ'Π), δίρμεΓ ίρδ3ΐη 3δοεηι1Ίΐ, Ιυπηηιηηιιε οιηηεηι

εο^ίΐηΐίοηυηι , ηιιι ιιαΓιοηιιιη , ςιΐ33 ίρίαηι αηιΙ>ΐι ,

ιΙεΙεί , εοηνεΓίειίδ εαηι »ύ οροί. ι δρίΓίΐυβΙίδ οιβ-

Ιίυιιίδ.

ΟΑΡυτ ι,χιιι. ϋ

Ο.χίογι (]υί(1ειη ροΓ εοΓρηι-ί» ίιηιηιιΐβΐίοηεηι ηιριιΐί

ϊηιιηίΐιυηΐ εο^ίΐαΐίοιιββ, βεα ηοΐίοηεδ , ει βρείϋΐβ-

Ιίοηε» : ϋειυ ηιιίεηι εοιιίπιπιιηι εΠίείΐ , ηιεικειιι

ίη« εηιΐίΐ ίρ^αιιι; ίιηηιίΐΐεηδ ει εοξίΐβΐίοηεπι, ρΐ'οηΐ

νυΐΐ, δίιιιυΙ(]ΐιε ρε γ ηιεηιειη , εοτροΓίβ ίηΐεηιροΓϊη-

ΐΊαπι εοηδορίοηδ.

ΟΑΡϋΤ ίΧίν.

Ν'εηιη , νριρε οιηΐίοιιίδ βηιαιίδ , δι ΪΓβδείΙυΓ , ηιιι

ίη]ιΐΓΪ3ΐ'υιη ?.ίΐ ηιεηιΟΓ, εχρεΓδ ογϊΙ ί.ιδοηίχ; ροΓκί-

■ηίΙΊδ ηϊΐιΐ'ΐυο ο»ΐ νοίεηΐϊ α ιιΐο εεΐ'ηεΓΟ , οειι1ο5(]ΐιε

ρΓοριίοδ οΙιΙιΐΓϋαηΐί.

Γΐίς · ούτω γάρ έδίϊαξε, λέγων, έν Πνεϋματι χα\

αλήθεια προσκυνεϊσΟαι τδν θεδν, τουτέστι τον Πι-

τίρα, έπε\ κα\ τα τρία θεός.

ΚΕΦΑΛ. Νθ'.

Ο έν Πνεϋματι κα\ αλήθεια προσευ/ίμενος οϋχέτι

έκ τών κτισμάτων τδν Δημιουργδν γεραίρει, αλλ' έ;

αύτοΰ αΰτδν άνυμνεΐ.

ΚΕΦΑΛ. Ε'.

Εί θεολόγος εΐ , προσεΟςη αληθώς , χα\ εί άλτ,δΰ;

προσεύςη, θεολόγος εΐ.

ΚΕΦΑΛ. ΕΑ'.

"Οταν ό νοϋς σου τφ 7:ο)Λω πρδς τδν θεΐ/ν πΆ*

κατα μικρδν οίον ύπαναχωρεϊ της σαρκδς, χ»Ί

πάντα τά έξ ένΟυμήσεως, ή κράσεως νοήματα 4βο-

στρέφηται, ευλάβειας όμοΰ, κα\ χαρϊς Εμπλεω;

γενόμενος , τότε νόμιζε ήγγικέναι δροις προι-

ΚΕΦΑΛ. ΞΒ·.

Τδ άγιον Πνεύμα ίτυμπάσχον τϊ] ήμετ^οα άσοεν-ίϊ,

και άκαθάρτοις ουσιν έπιφοιτα ήμϊν, και ε! ε&ροι

τδν νοϋν ήμών φιλαλήΟως αϋτώ προσευ/όμενον, επι

βαίνει αύτιΤ:, κα\ άπασαν τήν κυκλοϋ3αν αύτδν τόν

λογισμών, ή τών νοημάτων φάλαγγα , έξαφανίζίί,

προτρεπόμενον αϋτδν εις Εργα πνευματικής προπν-

ΚΕΦΑΛ. ΕΓ.

Ο' μεν λοιπο\ δια της αλλοιώσεως ',τοΰ σιΐματις

έμποιοϋσι τώ νώ λογισμούς, ή νοήματα, και θεωρή

ματα. Ό δέ γ· Θεδς τουναντίον δρα, αΰτψ τώ

έ-.Οαίνει, και έντιΟε\ς αϋτω γνώσιν , ώς βοΰλετσι,

και διά τοΰ νοϋ τήν τοϋ σώματος άκρασίαν χατ;υνί-

ΚΕ Ι>ΑΛ. ΕΛ'.

Οϋο^\ς έρών άληΟοϋς προσευχής , και έργιζόμενος,

ή μνησικακών έκτός έστι παραπληξίας · όμοιος γϊ/>

εστι τώέξυπεϊν Οίλοντι, κα\ τοΰς οικείους δφθαλμούς

έκτσράσσοντι.

" Μ;ι(ΐ!ι. νι, ·.), Ι-ιιι·. χι, '2. «· αυ.ιιι. ιν, ί3.
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ΚΕΦΑΛ. ΞΕ'. Α 492 ΟΑΡυτ ίχν.

ΕΙ προσεΰξασθαι ποθείς, μηδέν των έναντιουμένων

ιή προσευχή πράττε, ίνα ό θεδς έγγίσας συμπορϊϋ-

σηταί σοι.

ΚΕΦΑΛ. Ξ<7'.

Ιίή σχηματίζης το θείον εν έαυτώ προσευχόμενος,

μηδέ πρδς μορφήν τίνα συγχωρήσης τυπωθήναί σου

τον νοΰν ' άλλ' αϋλος τω άΟλω πρόσιθι, γ.η\ συν-

ίσεις.

ΚΕΦΑΛ. ΕΖ'.

Φυλάττου τάς παγίδας των εναντίων. Γίνεται γάρ

έν τω προσεΰ/εσθαί σε καθαρώς, και άταράχως,

δί 0Γ3Γ6 ϋεδίϋει-ββ , ιιΊΙιΊΙ εοπιπι ί»εΪ33 , ςη% 0Γ3-

ΙΪΟΙίί ΟΟΠΙΓ3ΠΪ ϋΙΙΙΙΙ), ϋ( ϋβΐΐδ 3ρρΐΌρίΐΗ|υ31)δ Ιί1)ί ,

Ιεειιιη ο1)3ΐΐ)1>ιιΙει.

ΟΑΡϋΤ ίΧνί.

Νο,ψιοΊ (Πνίηιιπι εδί , ΙίΙιί ΐρδί 88δ'ιι~ηϊ1ε8, ππη

0Γ38, ηεε }ιιχΐ3 3Γι<|υαιτι Γοπη.ιιη ρει-ηιϊΐΐβδ Ιο»πϊ

είΓηπηβΐϊ ιηεηΐεηι, δεά ίηιηκιΐΐΊ κιΐί , (ιι νείιιΐ ϊγπ-

πΐ3ΐεπ3ΐί$ βεεειίε, ευιηα,υβ ϊρ$ο ϊη υηυηι εοηνβ-

ηΐβ».

εΑΡυτ ι,χνιι.

ίβπ,πεοδ 3(1νεΓ83ΓΪ0Γΐιηι ενίΐ.ι ; Πειί ηβπιςιιβ »ο-

ΙεΙ υΐ ΟΓβιιΐΐ ιί1>ϊ ρητβ 3ε 8'ιηε ρεΓίιιΛαιίοηβ εοη-

άθροως έπιστήναίσοι μορφήν ξε'νην, χα\ άλλόφυλον, Π •β*1·1™ ^8181 ΓοΓΠΐβ ρβΓΟβΓΪιι» εΐ αΐίβηΐββιο , ϋΐ Ιβ

προς τδ εις ηΐησιν άπαγιγεΐν σε τοπά^οντα τ6 θείον

έχει, ίνα τ6 άθρόως έκκαλυφθέν σοι, ποσόν το

θείον είναι πείστ,· άποσον δε τδ θείον, γ.α\ άσχημάτι-

ΚΕΦΑΛ. ΞΗ'.

"Οταν μή δυνηθή την μνήμην κινήσαι έν τή προσ

ευχή ό φθονερός δαίμων, τότε την κρασιν τοΰ σώμα

τος έκβιάζεται είς τδ ποιήσαι ξένην τινά φαντασίαν

τω νώ, κα\ μορφώσαι αυτόν 6 δέ έχων Εθος έν νοήμα-

ο:ν, ευχερώς κάμπτεται, καΐ πρδς άϋλον, κα\ άνεί-

δεον γνώσιν έπειγόμενος άπατάται, καπνίν άντ\ φωτδς

κατέχων.

ΚΕΦΑΛ. Ξθ*.

Σιήθι έπΐ της φυλακής σου φυλαττων τον νοΰν

σοι» άπδ νοημάτων κατά τδν καιρόν της προσευχής,

οτήναι έπ'ι τη οίκεία ηρεμία, ίνα ό συμπάσχων τοις

άγνοοΰσι, καΐ νο\ έπιφοιτήση, και τότε λήψη οώρον

προσευχής εύκλείστατον

ΚΕΦΑΛ. Ο'.

Ού δυνήση προσεΰξασΟαι καθαρώς, πράγμασ·.

συμπλεκδμενος ύλικοϊς, καΐ φροντίσι συνεχέσι δονού

μενος· προσευχή γάρ έστιν άπόθεσις νοημάτων,

ΚΕΦΑΛ. ΟΑ'.

Ού δύναται δεδεμένος δραμεϊν, ουδέ νοϋς πάθεσι

ϊη I (ΐ ■ αηΌ£3ΐΗεηι βχϊδίϊιηαιϊοηοιη ίηιίικπΐ , ιΐιιπι

εοη]!εΪ38, ίυί, ΓβρβΓΪΓΪ φιού ύίνϊηαπι εβί , υΐβχ

ίηιρΓ0ΥΪ80 Γενεΐ3ΐυιη Ιίϋϊ ρεΐ'δΐΐ3υΥ'3ΐ, ιΐϊνίπιιιη 8880

ςιιηηΐϋΓη : νεπιηι (Ιίνίηιιπι ηυηιεη βίηε ηιι&ηΐϊ(*1β

εβί, εβΓείίΐαε ΆξατΛ.

ΟΑΡυΤ ΙΛΥΙΗ.

Οιιαηιΐο ίηνκΐυδ (1;εηιοη ηοη ροίοδί ϊη οτβΐίοηβ

ηιοιηοπαπι οοηιιηονεΓΟ, Ιιιηε εοΓροπβ ΙεηιρβΓαιηεηΙο

νίιη ίηΓβΠ 3(1 ε3ΐΐ83η(]3ηι ΐη ϊηΐβΐΐβοΐυ βΐϊςυίπι ρε-

ΓΡβΓίιιαιη ϊοαβ^ίηαΐϊοηβπι , ίρίυηΐφιε βΐΐςυ» ίοτη»

εοηιρηηεηίΐυπι ; Ϊ8ΐβ νεΓΟ ευί πιοί ε&ΐ ίη οο^ίιβίίο-

ηίΐιυδ νει·δ3ΓΪ εί ΙιοβγΛ, ΓβείΙε ΠεειίΐιΐΓ , ει αά ίιη-

ηιηΐβπαίοιη εχρεΓίεηι Ω^ιιγϊκ εο^ηΐιϊοηεηι ϊιιιρυΐβυβ,

^ άεεϊρίΐυΓ, ίιιιηιιηι ρΓο Ιυηιίηε Βΐιεείρίειι*.

493 ΟΑΡυτ ι.χιχ.

8ΐί ίη 1 ιι ΐ ευβκχΐϊα ηιεηΐεηι Ιιιβηι βεΓναηβ ϊη Ιβην·

ροΓε οηΐίοηίβ 3 εο^ίΐβιϊοηϊ^υδ, βευ ηοΐϊοιιϊϋυβ, ςιιβ

ίη ρτορΓΪβ ΐ]αϊεΐβ ρεΓΠ)3ηε3β, υΐ, «| υ ΐ εοιηρηίϊιυΓ

ίβποιαιιΐΊΐΜΐδ, νεηΐϊίβι βΓιαηι βιΐ Ιε, ΐυηεφιε εεΙευεΓ-

ι ίιινυιη ογ;ιιΊοιΓιϊ ρπεηιίΗΐη 388εςυθΓΪ8.

ΟΑΡυτ ι.χχ.

ΡιΐΓ8 0Γ3Γ8 ηοη ροΐβΓΪΒ , εί Ιΐΐ3ΐεπ3ΐί1>!ΐ8 ηε§ιιΐϋ$

ΓιιΟΓΪδ ίιηρΙίείΐιιβ , Βδδίϋυίδςυε ευι-ί* αςίΐηΐυβ ; ΟΓ3-

Ι'ιο ςυίρρο εδί ιίεροδίΐίο βευ »1)]ρεΙίο εορίΐ:ιΓιο-

ιιαπα,

ΟΛΡυΤ Ι.ΧΧΙ.

Πενίηείυδ ηεηιοηυβηι ειίΓΓβιε ρηΐβδί , ιιρε ηιβηί

δουλεύων προσευχής πνευματικής τόπον ίδεϊν έλκε- Β ρ»$5Ϊοηί1)υ3 ίιιββΓνϊβηβ νίΐεϋίΐ ίρίΓίΐυβΙίδ ΟΓβΐίοηίδ

ται γάρ, κα\ περιφέρεται έκ τοΰ έμπαΟοΰς νοήματος,

χχ\ ούχ ίστατα*. άκλίνητος.

κρ:φλλ. ΟΒ'.

Έπάν καθαρώς λοιπδν, άπλανώς και αληθώς προσ·

εύχηται ό νοΰς το τηνικαϋτα. ούκ έτι έκ τών αριστε

ρών ύπίρχονται οι δαίμονες, άλλ' έκ τών δεξιών

ύποτίθενται γάρ αϋτώ δοςαν θεοΰ, χαΐ σχηματισμών

τινα τών τή αίσθήσει φίλων, ώ; δοκείν τελείως τε-

τεΰχθαι αύτδν τοΰ περ\ προσευχής σκοποϋ.,Τοϋτο οέ,

Ιφραιε θαυμαστός και γνωστικδς άνήρ, ϋπδ τοΰ τής

κενοδοξίας πάθους γίνεσθαι, χα\ ϋπδ τοΰ δαίμονος

τοΰ άπτομένου, τοΰ κατά τδν έγκίφαλον τόπου, κα\

φλεψ*. πάλλοντος.

Ιοειιηι νίϋοΓε ; 31ΐΓ3ΐιί(ϋΓ ηηιρρο, οΙ ΓΪνευηιΓβι ΙιΐΓ 3

οο^ϊιαίίοηβ ρε:είΐ3 ραββΐοηΊΙιιιι , ηοηιιε ΒίαΙ ίιιεοη-

ειΐ8β>.

(:\Ρϋτ ίχχιι.

Ι^ίΐιΐΓ ηιοηϋο ρυτε, δΐ3ΐ)ίίίΐ8Γ, 8«-ιι ιιοη νβ^ΐιυη-

(1ε, νβΓε(|ΐιε ηιεηδ ΟΓβΙ , ηοη βηιρίίηδ ε δίηϊδίΓΪδ ί<1-

νβηίαηΙ ιΙ«ηιοηε8, δεΛ 3 ο"εχΐΐΊ8 : Βυ^εηιηΐ ηβιηηιιβ

ίρδί Οεί ^'ογ'!"" , ςΐ ηιΐ3ηκ1;ιιη Γΐ2ΐΐΓ3^οηειη δεηδίιί

ΛΐιιαΙιϋιιπη , ίΐο ιιΐ νίιΙεβίηΓ ίρδβ ρεΓίοε!ε ]»ιιι ΟΓ3-

Ιίοιιίβ δεοριιηι 3ΐ1ίβ'ι*δ6; Ιιοε βιιιειη ά\ι\1 ηαίϋβιη

ηιΪΓ3υίΙίδ εί ιΐοείυδ νΪΓ 3 ρβδδίοηε νβη»! {;1υι ί;β ρι ο-

οειΙεΓε , βΐ 3 (Ιΐ'ηιοΐιε ΐαη^βηΐε εεΓε1)Γι Ιοεικη , ει

νειΐ38 εοιηηιονειιίε.
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494 «'λρντ ΕΧΧΙΙΙ. Α ΚΕΦΑΛ. ΟΓ'.

Ε\Ί>Γιιηο (|ΐιοϋ «Ιοβηιοιι , υ1)ϊ Ιοεαιη , ηιιεηι <1ίχϊ ,

Ιβΐίβετϊΐ , ιηβιιΐΐδ 1ιιεεη> οΙινεΓίαΙ, ρεπηιΐβ βονυΐΐ,

βίεφιε ηιονειϊ ρα88Ϊοιιεηι ναη.Έ βίοτί»; , ιΐιιιη ϊ(Ιειτ)

ί'υι ιιιαΐ πκίιΙοιιι ϊη εοβίΐΒΐϊοηειη ΙβνϊιβΓ ϋεηΐϊεηίειΐ) ,

>13 υΐ Γοπηαιη Ιηιΐιυοΐ ιΐίνίηχ 36 8υ1)5ΐαιιΐία1Ϊ8 εο-

^ιιϊΐιοιιίβ. Ηίο 1»ΙΪ8 νβτο ηιϊηϊηιβ νεχβιιΐδ 3 03ΓΠ3ΐί-

Ιιιΐδ ειΐιιιιβ ίιηριιπβ ρβϋδϊοιιίΐιυδ, μ;·1 |>ιιγ« 3£ΐ3η8,

νϊιΙεΙυΓ, δίϋί ιιοη 3ΐιιρϋιΐδ εοηΐΐ'αηβι» 3ΐί(]ΐΐ3ηι ίη

κοϊρδο ββπ οριταΐίοηειη ; ιιιιιΐε 8ΐΐδρίε3ΐυι· (ΙίνίιΐΒΐΐ)

εκίβ ηρρ3Γίΐίοηεηι , (\αχ Γαεία 681 ΐρδί 3 άχιαοΜ

> οΐιοπίιίηΐϊ υβο νβΓιίΐίε, εΐ ρβΓ οεΓβΙηυηι Ιυεεηι εοη-

]ιιιιεΐ3π] 3ΐΙει-3ηΐε , αε ΐρ&υιπι , ρτοαΐ (Γιχ'ιπιυδ, Γογ-

11)31)16.

ΟΑΡϋΤ ΕΧΧΙΥ. ]

1)οί οπ^οΙιη 3δΐ3Π8 δοΐο νβ)·1)0 ουικΜ» ορε-

ιιιΐίοηειη ορροδίΐηιη η ηοΐιίϋ εββδβιβ ΓαοΊι , ιηο-

νκΐιιυε Ιιιιηεη ιηεηιϊδ 3(1 ορείΜΐιάιιη) δϊηε υΙΙο βΓ-

ΓΟΙ'β.

ϋΑΓυτ Εχχν.

ΟιημΙ «ΙϊοαΙϋΓ ίη ΑροεβΙγρδί "ι βη^είοη) ΓοΓΓβ

Ι!ιυπ1>υ1υηι δΐιίΒηιειιΐΊ , ιιΐ «ϊατοί ηι! ογ»Ιιοιι68 53ΐι-

ιίοπιιιι, 3γ1>ϊ1γογ ιμιοϋ δ'Ι Ιικε βΓ3ΐί3 , φιχ ρεΓ

ηΐι^εΐυιη είΙκίΐιΐΓ : ϊηιΐίΐ οιιϊιη εοβηίιίοηειη νεπεοτα-

ιίιιηίδ , 113 ιη ιηεηδ ιΐι ίηοορ'δ δΐιΊ βχΐΐ'3 οιηηεπι

:ι^ίΐ3ΐίυιιειη, ρί^ιίιίαιη 3ε ηε^ύκειιΐίβΟ).

495 ΟΑΡυτ ίχχνι.

ΡΙιίαΙίΒ οι)οι ;ιηιι·η1οι·απ) " (ΙϊειιιιΐιΐΓ οτηΐίοηεδ £

ί'ίίε 83111'ΐοπιιη , (]ΐΐ38 ββηϊοΓεδ νί^Ίιιΐί ςυιιίυοτ Γε-

πιηΐ.

ΟΑΡϋΤ ΙΛΧνίΙ.

ϋχίϋΐ'ιιηηηιΐιιιη ηυΐοηι εδ(, ρΐιίηΐβιτι βιηοΓεπ) είίβ

ει·^3 Ρευιη , δίνε ρει·Γεεΐ3ΐη ει βμΪΓΪΐιιβΙβιτι εΐιβπ-

Ι3ΐεπι, Ιη αυ3 ρεΓίίείίοι- ογβιιο ίη δρίπιιι ει νεπ-

1316.

ϋΛΡϋΤ ΕΧΧΥΙΗ.

Επη) ορϊη3ΐιΐ3 Γιιεπδ ιέ ηοη εςεΓε ΙβεΓνιιιϊδ ίη

θΓ3ΐ:οιιβ I ιι η ρΓορΙεΓ ρεεείΐβ , ιϋ*ρίεε ςιΐίηΐυπο ;ιΙι-

Γπεπδ η Ι)εο, ειιιιι ιΐεΐιει ε» οιιιιιί Ιεηιροτβ ίιι εο 8888,

ει εαΙίϋίυβ Ιαοι-γιηβϋβπδ.

(•.ΛΡυτ εχχιχ. ϋ

ΡιοΓεεΙο ιιιεηδυΓΜδ Ιιιβδ 3£ηο$εεΐ)5, δΐιηνϊίοι· Ια-

βεΐιίβ , ιιιϊΐ6ΐ'υηι ΧΓαπιηοδυιηηιιε Ιείρ^υη) νοείΐηιΐδ

δεειιικίυηι Ιδ3Ί3ΐη 83 , ηυοιίειπη ροΐΐιιΐυβ 8Ϊ8, βίροΐ-

Ιυΐη Ι31>Ϊ3 ΙιαΙιειίδ, 61 ίιι ηιειίϊο ροριιΐί Ιαΐίδ εχδί-

ϋΐ^δ , Ιιι ε εοηΐΓ3ΓΪο βιΐιίεδ Ροιιιίιιο «χεΓοίΐαϋΐη

3813Γ6.

Γ,Λρυτ [,χχχ.

8ί νεΓε ΟΓηνεΓΐδ , ρΐεηίδδϊηιβιυ οοτηρεπεδ ΓκΙειιι ,

ι·ευ εβΓίϊΐίεηΐϊοιιεηι , ει 3(1 1·> βπ^εΐί εοηγεη'ιεη) ,

61 Γ3ΐίοιιεδ εοΓίιιη , <|ιι;β ΩιιιιΙ, ϊη Ιιιεεηι ρΓοΓε-

Γ2Γ)Ι.

ΟΤμαι τδν δαίμονα έφαπτόμενον τοϋ είρημένου

τίπου τδ ττερΊ τον νοϋν φώ^ τρέπειν χαθώ; β&ΰλεται,

χαι οϋτω χινεΐαΟα; το -Γ,ς χ:ν:οοξία; τ.άΰος, εί; λογι

σμον μορφοϋντα τόν νοϋν χοϋφον γνωμόνω; χρδς

τον άναπλασμον της θεία; χοΊ ούτιώδους γνώτεω;,

μή οχλούμενοί δε ό τοιοϋτος ΰπο σαρκικών, και

άκαΟάρτων παθών, άλ>ά καΟαρώ;δηβεν παρεστηκώί,

δοκεΐ μηκίτι ένέργειάν τινα έναντίαν γίνεσθαι έν

έαυτώ, οβεν. ΰζοτττεϋει Οεϊαν είναι έ-ιφάνειαν τήν

γενομίνην αύτώ ύπο τοϋ δαίμονος, κα\ μορφοϋντο;

αύτίιν, καθώς προέφαμεν.

1 ΚΕΦΑΛ. ΟΑ'.

Ό τοϋ θεοϋ άγγελος έπιστάς λόγω μίνω στ:αταν

τήν άντικειμένην ένέργειάν παύει ές ήμών, κα\ κι

νεί τι) φώς τοϋ νοϋ άπλανώς ένεργεΐν.

ΚΕΦΑΛ. ΟΕ'.

Τδ λέγειν εν τη ΆποκαλΟψει χομίζεσΟαι τον άγ-

γελον θυμίαμα Ενα δω είς τάς προσευ/άς των άγιων,

ο!μαι τήν χάριν είναι ταϋτην δια τοϋ άγγέλου ένερ-

γουμένην · γνώσιν γάρ έμποιε! της άληθοΰς προσευ

χής, ώστε έστάναι λοι-δν έκτδς παντδς κλόνου, άχη-

δίας τε, και ίλιγωρίας τδν νοϋν.

κεφαλ. ος\

Αί φιάλαι των θυμιαμάτων αί προσευχα'ι είναι λέ

γονται τώνάγίων, άςείκοσιτέσσαοες πρεσβύτεροι επι

φέρονται.

ΚΕΦΑΛ. ΟΖ·.

Φιάλην βέ ύποληπτέον τήν πρδς θζ>,ν φιλίαν, ήτοι

τήν τελείαν χα\ πνευματικήν άγάπτν, εν ^ ή προσ

ευχή ενεργείται έν Πνεύαατι και άληΟείσ.

ΚΕΦΑΛ. ΟΙΓ

"Οταν δίςης μή δ-ΐσΟαι δακρύων έν τή προσευχή*

σου δι* άμαρτίας, σκόπει πίσον άφέστηκας θεοϋ,

δφείλων είναι έν αύτώ διάπαντδς, κα\ θερμίτερον

δακρύσεις.

ΚΕΦΑΛ. Οθ'.

ΝαΊ μήν έπιγινώσκων τα μέτρα σου, ήδέως πενΟή-

σεις,ταλανίζων έαυτ^νκατάτδν'Ησαΐαν,ώς άκάΟαρτος

ών,καΊ ακάθαρτα χείλη έχοιν, καΐ έν μέσιρ λαοϋ τοιού

του υπάρχων, τουναντίον τολμάς Κυρίω Σαβαώθ

παρεστάναι.

ΚΕΦΑΛ. Π'.

'Κάν αληθώς προσεύ/η, πολλήν πληροφορίανεύρή-

σεις, ν.α\ άγγελοι συνελεύσονταί σοι κα\ τοϋς λίγους

τών γινομένων φωτιοΰσ:.

*' Αροο. νιιι, 5. " Αρο'·. ν, 8. " Ι$3. νι, 5.
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ΚΕΦΑΑ. ΠΛ'. Α

Γίνωτκε, δτιπερ οΐ άγιοι άγγελοι προτρέπονται

ή;χ2ς εις προσευχήν, χι\ συμπαρίστανται ήμίν χαί

ροντες άμα, '/.αΙ προσευχόμενοι υπ. ρ ημών 4άν ουν

άμελήσωμεν, και δεςώμεθα λογισμούς εναντίους λίαν

παροςύνομεν αύτοϋς, δτιπερ ύπέρ ήμών άγωνίζονται

τοσούτον, ήμεϊς δέ ούδέ Οπερ έαυτών βουλίμεθα ίκε-

τεΰσαι τον θεόν ■ άλλα καταφρονούντες της αυτών

λειτουργίας, και τον τούτων θεδν, και Δεσπδτην κα-

ταλιμπάνοντες δαϊμοσιν άκαθάρτοις έντ-γχάνο-

μεν.

ΚΕΦΑΑ. ΠΒ'.

Προσεύχου έπιεικώς, κα\ άταράχως, καΙ ψάλλε συν

ετώς κτλ εϋρύθμως, καΐ ίση ώς νεοσσδς άετοΰ εν

ΰψει αίρομενος.

ΚΕΦΑΑ. ΠΓ.

"II μεν ψαλμωδία τά πάθη κατευνάζει, κα\ την

,Ακρισίαν τοϋ σώματος ήρεμεΐν Απεργάζεται. ΊΙ δέ

προσευχή ένεργεϊν παρασκευάζει τδν νοϋν τήν Ιδίαν

ένέ ργειαν.

[ΚΕΦΑΑ. ΠΔ'.

Προσευχή έστ'ι πρέπουσα ενέργεια , τη άξια

τοΰ νοϋ ήτοι κρείττων, χοή ειλικρινής κρίσις αΰτοϋ.

ΚΕΦΑΑ. ΠΕ'.

Ή μέν ψαλμωδία τύπος της ποικίλης σοφίας έστ'ιν,

ή δέ προσευχή, προοίμιδν έστι της άΰλου, καΐ ποι

κίλης γνώσεως.

κεφαλ. ης'.

Ή γνώσις, καλλίστη υπάρχει, συνεργός γάρ έστ'ι

της προσευχής, τήν νοεράν δύναμιν τοΰ νοϋ διυπνί-

ζουσα πρδς θεωρίαν της θείας γνώσεως.

ΚΕΦΑΑ. ΠΖ'.

Ε! οΰδίπω έλαβες χάρισμα προσευχής, ή ψαλμ

ωδίας, έφέδρευσον, κα\ λήψη.

ΚΕΦΑΑ. ΠΗ'.

"Ελεγε δε αύτοϊς καΐ παραβολήν προς το δεΓν αύ-

τοϋς πάντοτε προσεύχεσθαι, κα\ μή έκκακεϊν · ούκ-

ούν μή έκκάκει τέως, μηδέ άθύμει ώς μή λαβών

λήψη γάρ ύστερον · κα\ επήγαγε τή παραβολή, τό

493 ΟΛΡΙ'Τ Ι.ΧΧΧ1.

Νοδεε, ςικκΐ δαιιείϊ αηςοίϊ ηθ5 εχείΐαηΐ ηιΙ ογλιϊο-

ηοηι, βι ιιιια ηοΜεειιαι αίίαιιΐ, $ ηκίειιίεβ βϊπηιΙ <1

0Γ3Π168 ρη> ηοΐιίδ ; δί ΐςΐΐιιτ ηββίεχεπιηιΐδ, ει οοη -

Ιΐ'3Π3ί δΙΙδει'ρΐίΙ'ΪΙΙΙΙΙδ ΟΟζίΙβΙίΟΙΙΟδ, \'»Ιΐ1β ίπΊΐϋΙΐίηΊΙΙβ.

ίρ508, ςυοιΐ ίί ριο ηοΐιίδ ΙϋοΙορβΓβ ΛίΟβΓίβιιΙ, ιιοβ

νβΓΟ 1166 |»Γ0 ΙΙΟΐ/ΐδ ϊρδίδ νθ1υΐ11118 δΙίρρΙίί ΒΓΟ ΟθΟ ,

8ϋ(1 εοπιιιι εοηιειηηειιίεδ ιιιίηίδίεπιιπι , ίρίυπιηκμιε

Ι> ιιι:ι 3 ο Πυιιιϊηιιιη (Ιοιβίιηο,ιιεηΐεδ , ίαιριΐΓΪβ οαπι

(ΙΧΠΙΟΙίϊϋΐΙδ ΟΟΙ1Υ01'83Π1ϋΓ.

ΰΑΡυτ ιλχχιι.

/Εψιο ϋοηοςιιβ αιιίιιιο, βΐ 3ΐ>8<]υβ ροιίιιιΐι.ιΐίοηβ

ογ3, βι ρπκίεηίβι· αίφΐε εοηείηυε ρ83ΐ!β, εηδο,ιιβ υΐί

Β ρυΙΙιΐδ αιιιιιία: ίη αΐΐυιιι είεναΐυδ.

ϋΛΐ·υτ ιχχχιιι.

Ρδ3ΐηιοπιηι εβιιΐμδ,,ραδβίοιιεδ 86(131, εΐ εοιίδαρϊΐ,

οοΓροι·Ϊ8(ΐ»ιβ ίη(επιρβΓ3ηΐίίΐιη α,υίβδεεΓε ίβείΐ. ΟταΙίο

αιιίεΐη ιιιειιίοιη ριιεραιαΐ, υι ορεΓ3ΐίθ(ΐεηι ρπφπαιιι

εχεηεβί.

ϋΑΐ>υτ ιχ.χχιν.

Οιαιίο ί·8ΐ οροΓαΐίο , (]ΐι* ιΙβΓβΐ (1ί£ΐιΐΐ3ΐ6Π) ηβιι-

(ί& , βειι ε8ΐ μιΐίείιιιη ίρβΐιΐδ πκίπΐδ , ει δίηεε-

ηιιη.

ΟΑΡΙΓΓ ίΧΧΧν.

Ρδαίιιιοπιηι οαιιΐυδ ε$1 ϊιηα^ο ναιίο^ηι* εαρίβκ-

1186 ; ογ.ιΓιο 497 νΛ· , ρΓοοεηιίϋΐη ε«ΐ ίιηπααίε -

ρ Π3ΙΪ8 61 Υ31Ί8Β εΟ£ηίΙΪ01ΐίδ.

ΟΑΡυτ ι,χχχνι.

Οο^ηίΐ'ιο ρυΙοΙιβΓπηια 6*1, ηιιίρρε φΐοε ΟΓαΐΐοηίβ

ε8ΐ εοορβνηΐπχ, νίηι ιηεηΐίδ ϊιι(βΙΙί£Ϊ1ιίΙειη εχρβΓ-

βίδε'ι Γαεϊεηδ 3(1 ηοΐίΐίοε άίνϊη* εοιιίεηιρίϋΐίο-

ηεηι.

ϋΑΡΙΙΤ ίχχχνπ.

8ϊ ηεειίυηι 3εεερΪ8ΐϊ £Γ3ΐί«ηι ΟΓβΙίοηίδ, αιιΐ ρδ3ΐ-

ηκχΐϊχ, ίηδϊδίβ δβϋιιΐυδ, ει αοείρίοδ.

ΟΑΡϋΤ ίΧΧΧΜΙΙ.

0ϊεε1)3ΐ ηυΐεπι ίρδίδ οΐ ρητηοοίαιη, ηιιοιΙ οροΓίεβΙ'

ϊρΐΟδ δειηρβΓ 0Γ3Γ8, ηο(|ΐιβ (ΙεΠεεΓβ : ηοιι ίςΐΐαΓ άβ-

Ιίείβδ Ιιαείεηιΐδ, ηεηιιε <1ο8ροη<1ε3δ αηίιηο, ηαίβ ιιοβ

αεεερβΓίδ ; ηεείρίβδ είβη'ιπ) ροβίο;) : εΐ δυ1)]εείΙ

ι Εί γάο και θεδν οϋ φοβούμαι, κα\ άνΟρωπον ούκ ιΐείιιιΐο ρ3ΓαΙ)θΙ* ίΙΙυύ ιϋεΐιιηι : ι δι Πΐηιςυβ Οευιιι

έντρέπομαι, άλλά γε διά τ6 κόπους παρέχειν μοι τήν

γυναίκα, ποιήσω τήν έκδίκησιν αυτής ■ ι ούτως ούν

χα\ ό Θε6ς ποιήσει τήν έκδίκησιν τών βοώντων προς

αύτον νυκτός κα\ ήμέρας έν τάχει. ΕύΟύμει τοι-

γαρούν -προσκαρτερών έμπόνως τή άγία προσ-

ΚΕΦΑΛ. ΠΘ'.

Μή θέλησης ώς σοι δοκεί, άλλ' ώς θεώ άρεσκε: τά

κατά σέ γενέσθαι, καΐ Ιση άτάραχος, και εϋ/άριστος

έν προσευχή σου.

ηιίιιίιιιε Ι'ιιιιεο, εί Ιιοιιιίιιεηι ηοιι γουογοογ; ιβηιβιι

ρΓορίειεβ ςυο<1 ηιυΙϊεΓ ηιίΐιί ρι«ΙκΊ ηιο1βδΐΪ38, ίρ-

δίυδ ιιΙΐΊοηκιη ΓαοΪ3ΐιι 8" ; » δίε ογ^ο ει ϋβιιβ ΓβείεΙ

νϊιιϋϊεΐηηι είβηιηηΐΐιιιη 3(1 ίρδίιπι ιιοείυ (ϋιιςιιβ.

Εδίο ϊΐα(]ίΐο Ιιο ηο αιιίηιο ρβΓδενεΓ.ιηβ Ιαύοιίυϋ' ίιι

83ηεΐα οΓΜίίοπε.

ΟΑΡϋΤ ΙΧΧΧΙΧ.

Νβ, ιιΐ Ιίΐι'ι νϊϋεΙιΐΓ, νεΙϊδΠβΓΪ, ιιιια; 3(1 Ιβ δρβεΐηηΐ,

δίά «ι Ποο ρΐ-.ιεεί, εΓΪδίιαβ ϊιυρεηυΓυαΙυ^, ει βΓ3-

Ιί'<1δ<13εΐ1δ ΙΙΙ 103 0Γ3ΐίθΙΙβ.

" ίιιε. χνπι, 2-0.
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498 ΟΑΡυτ χϋ.

Ι/ΐΟβΙ ΓϋΙΙΙ ϋβΟ νκΙθ»ΓΪ9 8580, 03νθ Ο 1 11 ΧϋΠίβ (]«-

ηιοιιβ , ν»1ϋβ η3ΐιΐ(ΐυο Γαΐΐαχ 681, εΐ ηιβχίιηβ ϊηνκΐυβ,

βΐ οοϊογ εδβο νυΐι ιιιοΐίοηε 3ο νίςίΐαηΐϊα ηιβηΐίδ Ιυχ,

\1» υΐ εαπι ονιΊΙβΙ α ϋεο, εαί 38δίδΐε1)3ΐ ειιηι υΌνο-

ιίοιιβ 3ε ΐίιηοΓβ.

ΟΑΡυτ χα.

8ί Ιϊ1)ϊ ε«Γ3 β8ΐθΓ3ΐίοηΐ$, ρι-χρατα ιββιΐ Ιιθ8ΐϋθ8(Ι;ε-

πιοηυιη ίηνβδϊοηοδ, εΐ εοιίδΟιιΐιτ νειηεπι ςηα: ϊιιΠ'ι-

Βΐιηΐ, βιιβίίηβ ; ηβπι ιαιιπυηηι Γειοεβδ Ιιεβιϊχ ίηβίΙΐβηΙ

ϊιι Ιε, ΐυυιικ|υο εοιριΐδ Ιοιυηι νειαΙκιηΙ ει αΙΏί^εηΐ.

ΟΑΡϋΤ ΧΟΗ.

Ρ3Ι 31118 518, ΙΙΙΪ ροΐϊΐΐΐδ 0«Π3ΐΟΓ, 111, φΙΒΠΊΥΪδ ΟΧ

ϊηορϊπβίο νίΐίεπδ ΒρβΟίΓϋΠΙ, ποιι οοηοϋΐϊβπδ, οΐ 1ί-

οοΐ (ΙΐβροχβΓΪβ μΐ:κΙίιιιη αΊδίηείυπι 3(1νεΓδΐιιη ίο, αυ!

Ι3ΐηρ»(1εηι, ήπιο Ιιιυηι εοπιρΓθΙιεη(ΐ3ΐ νίδιιπι, ηοη

Ιυτυοηδ, ει (μίΛηινίδ «ροεϊοηι βΐίςυβηι ιΙοΓοπηοηι,

εΐ ετυειιίαιη δρεείηνβιϊδ, ηυΙΙο ιιιοαΌ εοηοϊιΐΐδ

31111113, νΟΠΙΠΙ 513 1113Π) ΟΟΙίίίίΟΙΙίΙο ρΓΧθΐ3Γ3Ι11 0011-

Γοδδίοιιοηι, ει Γαείΐίιιβ ΐυοδ ίηιρϊαββ ίηίιιιίεοδ.

ϋΑΡυτ χαιι.

0 1 1 ϊ πιοΙεδΟ δΐιΟοΓΐ, 38δε(|ΐιβΙ(ΐΓ εΐίβιη ηιι»3 ββη-

(ϋηηι ρβπιιιιΐ, ει φιί οοιΐ8ΐ3ΐΐδ ΙοΙβΓαΙ ίπίΐίανκι, ηοη

εηιείιίΐ ϊϋΒνίΙηίδ.

499 ΟΑΡϋΤ ΧΟΐν.

ϋανβ ηο Ιο οΌοϊρΐ;ιηΙ ρεΓ%1ί(]ΐιαηι νίδϊοηειη ηΐ3-

1Ϊ£ΐπ (Ιαιιιιοηοϋ ; νεηιηι βαο ρπηίοηδ, (ε οοηνβπεηβ ι

»ιΙ οΓ3ΐΙοηειιι, Οευιηηιιε ρητητο, υΐ 61 οχ ίρδο

ςιιίϋεηι ββΐ οο£ί(3ΐυπι, ίρββ ίο ίΐΐυιηίηβΐ, 31 δϊ ηοη

εβί οοΙεΓίΐοΓ 3 Ιο ιΐεοορίοιοιιι (ΙβρεΙΙαι, ει εοιιΐίιΐβ,

ςιιοιΐ ιιοή &ΙαΙιυηΐ θ3ηοδ, 1<; ηπίοηΐο ειιηι αηϊηιο

ϋοο οοΙΙοο,ιιειιΐβ : εοηΓεδίϊήι ηβηιρο ίιινίϋΐηΐϊΐβτ, 31-

ςοο οεευΐιβ Οοί ροίοιιΐϊα ϋαββΙΙαίί, ρι-οαιΐ ετρεΙ·

ΙεηΙοι·

ΟΛΡϋΤ ΧΟν.

•Ι'.ινΙπι:- 681 ςηοιΐ ποψιο Γη11;ιείηηι ϊδίβιίι ϊ;;ιιο-

ΓΟδ ; ιιίιιιίΐ ϋΐη ςυοιΐ ηιΐ ιοηριΐδ δβδβ άίν'ιϋιιηΐ άχ-

ιηοηβδ, δί((ΐιβ 3οχίΙίυηι φκει-οιιϋυηι οοηβυοπδ, ϊη-

ΙΓ3ΙΙΙ Γε1ϊ(ΐιιί 3ΐΐ£ο1ίείδ ϊιι Γοπιιίδ, εχρο11ειι>!ο ρπ-

πιοδ, π,υο Ιυ (Ιεεϊρίαηβ βΐι ίρ>ίδ, ]υϋίε3ΐΐ(Ιο «{ΐιοιΐ

νίιίεϋεεί ΓογοπΙ άι\%κ\Ί δαιιείΐ.

ΟΑΡυτ χςνι.

Μπ I Ιοί ΙιιιηιίΗΐ.ιΐϊ ηο κοηοΓΟδϊΐαΐϊ βίικΙε, οι ίη-

8ΐι1ΐΒ8 (Ιχηιοηιιηι ιηΊωαηι ΐυηηι ηοη εοηΐίιι^ει, ηε-

ψιβ Ιΐ3^ο1Ιυηι 3ρρΓθρΪ!ΐ.'(ιι»Ι>ίι Γ;ιΙ)επΐ3ευΙο Ιιιη,

(]ΙΜ3 3Ι1^εΙίδ 8(118 ΙΙΙ3ΙΙ(ΐ3νίΙ(Ιθΐ6, (II οιΐδίοιίίβιιΐ 16 *',

61 ίηνίδίύίΙίΙβΓ βυίςβηΐ α Ιο οηιηειη υρρι>8ίΐ3ΐη ορε-

Γαΐίοηβπι.

οαροτ χανιι.

(ί·ιΐ οπιΐίοηΊ ύαΐ ορβταπι ϊοϋίβι ιρπϋειιι ΒίΓβρΙΐυΐ

εΐ Γι·380Γ6δ, ει νοοεβ, 3ΐςυ6 500 νοΓίιοι υιη ρυίδβ-

Γιοηεδ, 8β(Ι ηυιι εοιιοί(1βΐ, ηεΐ[Η0 ριοϋοΐ Γαΐϊοοίηβ-

·· Ρδβΐ. \ε, 10, II.

V ΚΕΦΑΛ. ν·

Κάν μετϊ Θεού δοκης εΐνας, φυλάττου τής πορνν.ι;

δαίμονα. Λίαν γάρ έίτιν άπατεών, και φβονερώτα-

χος , κα\ βοϋλεται έξϋτερος είναι τ^ς κινήσεως

καΐ νήψεωί τοϋ νοί; σου, κα\ άκο θεοϋ άπο-

σ-αν αύτον παρεστώτα αΰτφ μετ' εϋλαδείας, κα\

φόβου.

ΚΕΦΑΛ. ΙιΑ'.

Έαν προσευχή; έπιμελί), έτοιμάζου ιτρί»; έχιγω-

γάς δαιμόνων, κα\ καρτερώ; τάς παρ* αυτών μάστι

γας υπόμενε· ώς γάρ θήρες δγριοι έπελεύσονταί σοι,

χα\ παν σου κακώσουσι το σώμα.

ΚΕΦΑΛ. \&

, Παρασκευάζου ώς ϊμπειρος άγωνιστή;, κάν άΟρόω;

' Γδτ,ς φαντασίαν, μή κλονεΐσΟαι, καν ρ"ομ?αίαν κατά

σοϋ έβπασμένην, ή /.αμπάδα κατέχουσάν σου ττν

δψιν μή ταράττεσθαι, καν μορφήν τινα άηδή, χαΛ

αίματώδη, μηδίλω; καταπίπτειν σου τήν ψυχήν,

άλλά στήθι όμολογών τήν καλήν σου όμολογίαν, χι\

ρ"αον έπόψΐ) έπΐ τοϋ; εχθρούς σου.

ΚΕΦΑΛ. Ι^Ρ.

Ό τά λυπηρά υποφέρων, κα\ των περιχαρών τεύ-

ξεται, κα\ 6 έν τοϊ; άηδέσι καρτερών, των ήδίων οίκ

άμοιρήσει.

ΚΕΦΑΛ. ί,Δ'.

"Ορα μή σε άπατήσωσι διά τίνος όπτασία; ο! 5ο-

νηρο'ι δαίμονε;· άλλά γίνου σϋννους τρεπόμενος εις

εϋχήν, κα^ παρακαλεί τδν θεδν, ίνα, εϊ μέν ές αύ-

τοϋ έστι τδ νόημα, αυτός σε φωτίση, είδϊ μήγε, -Λ

τάχος τδν πλάνον άπελάση άπδ σοΰ, κα\ θάρσει, ώς

οϋ στήσονται οί κόνες, σοϋ έμπΰρως τη πρδς θεί,ν

έντεΰξει κεχρημίνου · εύΟίως γάρ άοράτως, και

άφανώς θεοΰ δυνάμει μαστιζόμενοι, μακράν έλασΟή-

σονται.

ΚΕΦΑΛ. ^Ε'.

Δίκαιον έστι μηδε τδν δόλον τοϋτόν σε άγνοεΓν, δτι

έν καιρψ μερίζονται έαυτοϋς οί δαίμονες, κα'ι εί δό

ξης βοήΟειαν έπιζητιΐν, είσίασιν οί λοιπό1, έν σχήμ»-

σιν άγγελικοίς τοϋς πρώτους αξελαΰνοντες, πρδς το

σε έςαπατασθαι ύπ' αυτών, τη γνώμη, ώς δή^εν

άγιων ίντων αγγέλων.

ΚΕΦΑΛ. ι,ς-'.

Ταπεινοφροσύνης πολλής έπιμέλησαι, κα\ οϋ μή

σου δαιμόνων έπήρεια καθάψηται της ψυχής, κα\

μάστιξ ούκ έγγιεΓ τώ σκηνώματί σου, δτι τοις άγγέ-

λοις αϋτοϋ έντελεΐται περ\ σοϋ τοϋ διβφυλάξαι σε,

κα\ άφανώς άπασαν τήν άντικειμένην ένέργειαν έχ-

διώςουσιν άπδ σοΰ.

ΚΕΦΑΛ. \Τ.

Ψόφους μέν κα'ι κτύπους καΐ φωνάς κα\ αίκισμονς

έχ δαιμόνοιν άκούσεται ό καθαράς έπιμελοϋαενο;

προσευχής, άλλά ού συμπετεϊτα;, οΰδέ προδώσει τον
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'.ογισμδν λέγων προ; τον θεδν Ού φοβηθήσομαι ^

κακά, 6τι αϋ μετ' έμοΰ (ΐ, κα\ τά όμοια.

ΚΕΦΛΛ. \ΪΙ·.

Έν χαίρω των τοιούτων πειρασμών, βραχεία και

έπιτεταμένη προσευχή κεχρησο.

ΚΕΦΑΛ. Ι^θ1

Έάν άπειλήσωσί σοι οί δαίμονες, άθρδω; έκ τοϋ

ά-:ρο; προφαίνεσθαι, κα\ έκπλήττειν σε, καΐ διαρπά-

ζειν τον νοϋν σου, ή ώς θήρες άδικεΐν τήν σάρκα σου,

μή πτοηθεί αύτοϋς, μηδε όλως φροντίσης τίς τού

των απειλή;· έκφο6οϋσι γαρ σε πειράζοντες, εί δλω;

προιέχεις αύτοίς, ε! τίλίΐον αύτών κατεφρίνη-

σας, εί θεώ παντοκράτορι, και δημιουργώ, και προ-

νοητή τοϋ παντός παρίστασαι έν τη προσευχή.

Β

ΚΕΦΛΛ. Ρ'.

Τϊ οϋτως άλδγως αύτψ παρέστηκας, ώ; παρελθόν

τα τον άνυπέρβλητον αϋτοϋ φόβον, και κώνωπα;,

κα\ κανθάρους δεδίττεσθαι ; ή ούκ ήκουσας τοϋ λέ

γοντος·» Κύριοντδν θεόνσου φοβηθήση; » κα\ πάλιν

« "Ον φρίττει κα\ τρέμει πάντα άπο προσώπου της

δυνάμεως αύτοΰ; ι και τά έξης.

ΚΕΦΑΛ. ΡΛ'.

"Όσπερ δ άρτος τροφή έστι τψ σώματι, καΐ άρετή

τί ΨυΧί· °^τω κα\ τοϋ νίϋ ή πνευματική προσευχή

τροφή υπάρχει.

ΚΕΦΑΛ. ΡΒ'.

Μή φαρισαϊκώς, άλλά τελωνικώς προσεύχου έν τψ

ίερώ τδπω της προσευχής, ?να χαΐ σϋ δικαιωθής ύπδ

Κυρίου.

ΚΕΦΑΛ. ΡΓ'.

Άγωνίζου μή κατεύξασθαί τίνος έν τή προσευχή

σου, ίνα μή & οί/.οδοαεΐς καταλύσης βδελυκτήν ποιών

τήν προσευχήν σου.

ΚΕΦΑΛ. ΡΛ'.

Ό χρεωφειλέτης των μυρίων ταλάντων παιδευέτω

σε, ώς, εί μή άφήσης τω δφειλέτη, οϋδέ αΰτδς τεύξη

τή; άφέσεω;· παρέοωκε γάρ, φησ\ν, αύτον τοις βα-

σανιιταϊς.

ΚΕΦΑΛ. ΡΕ'.

Παραπίμπου τάς άνάγκας τοϋ σώματος, έν τϊ)

παραστάσει της προσευχής, ίνα μή νυττόμενος ύπ6 ρ

ψύλλης, ή φθειρός, ή κώνωπος, ή μυίας, ζημιωθής τ6

μέγιστον κέρδο; της προσευχής σου.

ΚΕΦΑΛ. Ρ^'.

'Ηλθεν εις ήμας, ώ; τινι των άγιων προσευχομέ-

νψ, τοσούτον άνΟίστατο 6 πονηρό;, ώ; άμα τώ έκτεΐ-

ναι τάς χείρας, εκείνον εις λέοντα μετασχηματι'ΐε-

σθαι, και άνεγείρειν εις ορθόν τοϋς εμπρόσθιους πό

δα;, κα\ τοϋς οικείους δνυχας έκατίρωΟ=ν ταϊς δυσ\

ψύαις έμπείρειν τοϋ άγωνιστοΰ, και μή άφίστασθαι

πρ\ν τάς χείρας κατάςει. Τον δέ μηδέ πώποτε

ύποχαλάσαι τιύτα; άχρι; ου τάς συνήθεις εϋχά;

'-λήριοιε.

Ιίηηβιιι, ιΐίορηβ »ύ Οειιιη : Νοη ιϊηιείιο 1113Ι3, ςιιο.

ηίαιη (ιι ηιεευιη ρ$ ; εί ΒΪ'ΐιίΙία.

ΟΛΡυΤ. ΧΟΊΙΙ.

Ιη Ιβηιροιε 1ιυ]ιι$εςιιιθ(1ί Ιειιίαΐίοιιιιιη υΙει·β Ιιιβνί

οι ίιιΐβιΐδα οιαίίυίΐβ.

ΟΛΡυτ χοιχ.

8ί ϋχπιοηεδ ι-οηιηιίηεηΙιΐΓ ιϊΐιϊ δεβο οχ ίηιρι-ονίδο

ϊρραΓΙΙΙΙΓΟί ΡΧ 8βΓβ, ΐΡφΙΙ! ρθΓΐβΓΓί>Γαθ[ΐΙΓ05, ΙΜ3ΙΠ-

(|ΐΐ6 ιηεηίειη πφίαΐΌδ, ηυι, ηηφίηηι 3ΐι-»εε5 1>6δΐ'ι;ρ

Ιυαηι ( Λΐ ηειη νίοΙοηΐβΓ ϋίΙ»ηΪ3ΐυΓ05, ηβ ίρβοβ ρ·-

νρ.ΐΒ, ιιβνο ιι'ιίαΐοηιΐί ίΙΙοπιιη εοηιηιϊιοΐϊοιιειιι ειιτεί;

ίιψείιιηΐ < ι ί ϊ ρρο ιηείιιιιι ΐεηίαιιΐοβ Ιβ, 3η οιιιηίηο

ϊρι>ί$ αΐίειιϋβΐ , 3η εο$ ΐοΐαϋιβΓ ιΐεϋρβχεηδ, αη οηιηι-

ροίειιΐί ϋ<Ό, ει ΟΓεαίοη, οιηηίυηΐ(]ϋε ιχταπι ρΓο-

νϊβοπ, ϊη ΟΓβΙίοηε α$ιϊιειϊ$.

ΟΑΡ13Τ Γ..

ΟυίιΙ είίίειη Οοο ΐΐΐ ίιιοοηδίιΙβΓβΙο αδίαδ, υΐ ς)υι

ϊη8ΐιμεΓ3ΐ>ίΙοιιι οηιίιίειιβ ΐίηιοΓεοι, ει ειιΐϊεεβ ει

8ε3Γ3ΐ>εο$ ρειΊίηιε$ε98 ? Ληηοη αυιΐίίΐί ιΐίεβιιίβηα :

• Ουιηίπυηι ϋευηι Ιυυπι Ιίηιεί)!»", > εί ΓηΓβυι :

ι Οιιβηι ηιείυυηΐ, ει· ΐΓβιηυιιΐ α Γβεϊε ροιοιιΐία;

»·]ιι» ίβ ? ι ει αΊίςυα.

501 ΟΛΡυτ α.

δίευΐ ρβηΐδ εβί αΐί ιηοιιΐιι ιη εοΓροπ, ει νΪΓΐυβ »ηί-

ιηχ, Ίΐ» ει ίηίεΙΙεείυί βρΪΓίΐιιβΗί υι-οΐίυ ηυΐΓ'ιηιοιι-

1ΙΜΙ1 081.

οΑρυτ αι.

Νο ρΙοΓΐβαΊεε , βειΐ οιοτβ ρυΐιΐϊοαηί ΟΓεβ ίη 830γο

0Γ3ΐϊοοί8 Ιοεο, αϊ ειίαιη Ια 3 ϋυιηίηο ]υ8ΐϊΓιεεΓΪ8.

ΟΑΡυτ απ.

Οοηίβηιΐο, ηοη ΟΓητβ &(1νεΓ8υ5 ηΐίηιιεπι ίη Ια>

ΟΓβΙίοηε, ηβ (1β8ΐπΐ38 ςυχ ΟίΐϋΠεηδ, ΟΓβΐίοηεηι Ιιιλιπ

ε\8οει·αηι1αηι Γβ(1»1εη(1ο.

ΟΛΡϋΤ ΟΙΥ.

Ι)οεε3( Ιο ςυί (1ε1)ίΙθΓ ογ.ίι ϋεεεηι ιηϊΙΙβ Ιηΐβιι-

Ιοπιηι, ςιιοϋ ηίδί ϋίιηίιιββ (ΙευίΐΟΓΪ, ηεε ΐρββ ϋί-

ιιιίϊδίοιιβπι εοηδεηιιεί'ϊδ ; ΐΓ»ι1ί(1ϊΙ εηίιη, ίικμιϊΐ,

ίρ>αηι ιοηοΓΪΙιαβ '·.

0ΑΡ13Τ ΟΥ.

ΡΓΧΙβΓηιϊΐΙε εοΓριΐΓΪδ ηεεβδδίοιβδ, (Ιιιηι ΟΓαΙίοηί

38815115, ηε Γο(Ιίε3ΐιΐδ 3 ρυΐιεβ, α ιι ι 3 ρεάΊειιΙη, νιΊ

ΟϋΓιεβ δειι ηιυδεα, πΐίχϊπιί Ιιιογϊ Ιυα; 0Γ3ΐίυηϊδ

ΐΓίπιεηιυηι ρηΓιαηδ.

ΟΑΡϋΤ Ονΐ.

ΡβΓνειιΊι ηοδ, βεα 3ΐ1 βητοβ ηυ$ΐΓ38, ηποιΐ ευϊ-

(Ι.ιιη δηηείΟΓυιιι οτβΐιΐί αιΐοο 502 ηιαϋξηυ* οΙ)8ΐ3-

1)31, υΐ, δίπιυΙ βε ηιηιιιΐδ εχιεηιίείιαΐ, Μΐβ ίη ίεοηεπι

ΐΓ3ηδΓιςυΓ3Γ0ΐυΓ, ει γοοιβ ίΐιτδΐιιη επβοηδ βηΐεΓίο-

Γεδ ρεϋεδ, ρΐΌρι·ίο8(]ΐιο υιΐβΐιεδ υΐΐ'ίηςυε (Ιυ3ΐ)ϋ5

ηΐΐΐίδ εβΓίοίοι ίδ ίηΠ^εΓΟί , ηοηιιο ιίεδίδίοΐΌΐ, ρΓΐβδ-

φΐ.ιιη ιηβηιΐδ ίΙΙβ (ΙίίΙιιεϋΐ'εΙ ; ίρ$β νειο ηυηςυιηι

ΓβίηχανίΙ 838, ϋοηι ε ρι-οοεδ εοηδίιείαδ εχρίενϊΐ.

" ϋευΐ. χ, -0. ·■ ^()^·I ιι. 10; ΝαΙιηηι ι, ΰ. " Μαίιΐι. χνιιι,3ί.



1191 8.ΝΙΙΙ 1192

ΟΛΓυΤ ϋ\Ί!.

ΙΙιι]υ8οοΓηο<.1ί Ιυίδδο ιιονίηιυβ ευηι, ηιιϊ ίιι Γονββ

εοϋΐΒΓί» ςυίείο 5Ϊΐο1>»ι, ^αηιιει» Ρηι·νιιιη, βΐνβ ρ<>-

Ιϊυ$ ρΓοεπιθ£ηΐ]ηι ιιιοιμοΙηιιιι, ηυί οχ Ποί οοπδοιίίο

ηΐ3ΐ>δίΙ ίιηιιιο[ιι$, ιΐκιιιοηε ίιι δροοίε ιΐι-ίοοηϊί οιγ-

ουπινοΐυΐο, ε](ΐδςιιο οβιηβί ΕααιιϋεηΙβ, εΐ ίιι Γηοίοιη

ε]ϋδ επΐ0ΐ21ιΐε.

ΟΑρυτ ενπι.

Ιιβ^ΊβΙϊ οίιιηϊηο οΐ νίΐ33 πιοηΛοΙιοπιπι Τ»1)οηηε-

$'ιοΐ:ιιυηι, ιιΐιί όΊοίΐϋΓ, (|αοιΙ βΐιΐιαίε ΤΙιοοιΙογο δΟΓ-

ιιιοηι™ »ι1 ΓπιίΓεβ Ιΐίΐύοιιΐϋ, νβηβπιηΐ (Ιιιοβ νίρεπβ

8ΐι1> ο]υδ ρκ(1(!8; ίΙΙβ υργο ίιιιρκπιΐΓΐιαίο £33 ιι Ιϊ Γογ-

ηϊιεηι ίβοΐοηβ, βυδοερίι ίηΐβήυι, (Ιοηεο δεπηοηειη

Ιοουΐυδ ρβΓΓβοϊΐ, Ιυιιοςυε ίρδ»δ ΓηΙιΉηιι υδίεικίίΐ,

Γεια εχροηειιβ.

ΟΑΡυΤ ΟΙΧ.

ΗιΐΓ8(ΐ8 (Ιε «Ιιογο Ρηΐι-ε δρϊηιυβίί, δΐ:υ ι·ε1ί<·ίυδθ

Ιί'^πιυβ, (]ΐιο(1 ογ.ίνΙβ Ιρβο νϊρεΓ3 αεοειίειι» ο]ιΐ8

ηΐιί^ίι ρειίοδ, ί 1 Ιο νειο ιιοη ριίιΐδ (Ιοροδυίι ιηηηιΐδ,

ηυουδιμε οοιι&υοΟιη ροιΓεοΗ ΟΓαΐίοηεπι, 503

ΙιίΙ<|(ΐε ρβδδΐΐδ βδΐ ιιοχιο 'ηυϊ (ΙίΙεχίΙ ϋεαιη ρΐυδ-

(]ΐιαιη δοίρδυηι.

οαριιτ <;χ.

Ιη ΟΓαΐϊοηε Ιπη ηοε εΚιΐυιη, ηεο ύίδΐι-βεΐυιη Ηβ-

1μ!38 νίδιιηι, ει :ιΙ>ιιο@»η(1ο ιυαηι οηηιοιη ει αηιιηαιη,

■νίνβ ιηειιίαϋΐεΓ.

ΟΑΡυττχι

ΑΚογΙ οιιϊϋαηι δ»ηεΙο ϊη (ΙεβεΠι δοϋίικίϊηο (1ε-

Α ΚΕΦΑΛ. ΡΖ'.

Τοιούτον έγνωμεν γεγονέναι, χα\ τδν έν λάκχω

ήσυχάσαντα Ίωάννην τδν Μικρδν, ήτοι υπερμεγέθη

μοναχδν, 3; άκίνητος Εμεινίν έκ τη; τοΰ θεού συν

ουσίας, τοΰ δαίμονος έν είδει δράκοντος περιειλιχΟέν-

τος, και μασσομένου αϋτοΰ τάς σάρκα;, και τώ

προσώπω αύτοΰ έπερευγομένου.

ΚΕΦΑΛ. ΡΗ'.

"Ανίγνως πάντοις και τούς βίους των Ταδεννησιω-

τών μοναχών, καθά οησιν, οτι Ααλοϋντος τοΰ μβίί

λίγβν τοις άδελφοϊς, ήλθον δύο έ'χιδναι ΰπο τοϋς πό

δας αύτοΰ · ό δε άταράχως ποιήιας αύτάς ώσ:ι

καμάραν, ύπίλαδεν αύτάς ίνδοΟεν, Ιως έπαύσατο

λαλών τον λόγον, κα\ τότε αύτάς ύπεδείκνυ το?ς

Β άδελφοΐς, έξηγού μένος το πράγμα.

ΚΕΦΑΛ. Ρθ\

ΙΙερ\ έτέρου πάλιν άνέγνωμεν πνευματικού, ότι

προσευχομένου αύτοϋ, έχιδνα έλβοϋσα, καΟήψατο τον

ποδδς αύτοϋ- ό δέ οϋ πρδτερον καΟήκε τάς χείρας,

άχρις οΰ τήν συνήθη έξετίλειεν εύχήν, κα\ ονδέν

έ6λά€η ό άγαπήιας τον θεόν ϋπερ έαυτίν.

ΚΕΦΑΛ. ΡΙ'.

Άμετεώρυτον δμμα Ιχε έν τή προσευχή σου κα\

«ρνησάμενός σου την σάρκα, και τήν ψυχήν, κατά

νοϋν ζήΟι.

ΚΕΦΑΛ. ΡΪΑ'.

Έτίρφ τιν\ εύτίνως εύχομένω άγί(;) έν έρήμω

βειιΐϊ ΐΓαηςυϊΙΙβι άιιηι ΟΓβΓβΙ, (]χιιιοηο8 αδίϋηιεδ

ρβΓ ϋυαβ ΙιεΙιιΙοηι»ιΙα8 ϊρ$ο Ιαικ]υ3ΐη ρϋΐ 1υ(1εΙ>αιιΙ

ει ίιι αεΓα ]3εΐ3ΐΐ(1υ γί1)Γ»1>3η(, ευηι ίιι δίοιεα 8αβ-

είρίοιιίεδ, ηνίΐλίβηυβ Ιλπιοιι ηιεηΐεηι 8^ϋ8 ιι ίβΓ-

τβηΐε ΟΓϊΐΊοηβ άεϋυοβτβ ροΐυει ιιηΐ.

ϋΑΡυτ οχιι.

ΚιΐΓϊΐΐδ βΙΐοΓΪ Πευηι .ιιηπηίί εΐ οηΐΐοηΐβ ειιταπι

^ΟΓοιιΐϊ, ειιιιι ρεΓ ϋεδεπβιη δοΐίΐυίϋιιεηι {ΓαάέκΐυΓ,

»3ΐίΐ0ΓυιιΙ 3ηςο1ί ϋιιο, δίιιιυΐίΐοε ευηι ϊρκο ΙΐβΓ Γί-

οίεηΐεδ, πιπί ίιι ιιιο(1ϊο οοΙΙοο3ΐ'(ΐιιΐ. 111ε υογο ιιιιΙΙϊ-

Ιβηηβ ϋδ ΗϋΙιχδίι, ηε, ψκκΙ ηιοΓκίδ ογ»ι, ϋβίπηιβη-

Ιυιιι ηεοΊροΓοί. ΜειιιΐιιΟΓίΐΐ ηιΗρρβ βροδίοΐίοΐ οίΓϋΐΐ

(Ιίοεηΐίί : ι Νοε 3ΐιβ;εΙί, ιιεηαο ρπηεΊρηίυδ, ηεηιιε

ρυΐεδίαΐεδ ροΐεηιιιΐ ηοβ δεραΓ3ΐ·ε 3 ο1ι3γΊ13Ιο Οιπ- ρ του Χριτϊο». ι

δΐ'ι ,0. »

ΟΑΡυτ ςχπι.

Αη^οΙΊδ «ιιυηΐίδ Ιιι ιηοιίΒοΙκίδ ρεΓ νοΓαιη οιαιϊο-

η«π>.

504εΛΡ^τ οχιν.

ΟιιρίβιΓδ νίιΙοΓΟ Γϋοίοιη ΡαΙιϊβ, <μιί ϊη οωΜδ εδί,

ηυΐΐο ηιοϋο δίικίεβδ ηϋηιιαιη οχοίρετε Γοιηΐίΐιι Ιοιιι-

Ρ0Γ6 0Γ31Ι0Πίδ.

ΟΑΡβΤ ΟΧν.

Κε (Ιββ'κΙοΓβδ ΑιιςιΊοδ, ηυΐ ΡθΙεδΐ3ΐΡ9, ηιιΐ ΟΙπ ί-

βΐυηι ΒβηδίΙιίΙίΐεΓ ν'κίοιο, ηο ρΐΌΓδϋϊ ηηιειίδ εν»ύ3δ,

ήσυχάζοντ;, δαίμονες έπιστάντες έπ\ δυο έβδομάδίς,

τοϋτον έσφαίριζον, χα\ έτίνασσον εις τον άίρα,

δεχόμενοι αύτδν έν τω ψιαθίφ, και ουδόλως ίσχυ

σαν κα:άγειν τδν νοϋν αϋτοϋ έκ της έμπύρου προσ

ευχής.

ΚΕΦΑΛ. ΡΙΒ'.

"Αλλω πάλιν φιλοΟίω καΐ προσευχής πρόνοιαν

ποιουμένω, έν έρήμω βαδίζοντι, δγγελοι έπΐστησαν

δύο, και έμέσαζον αΰτον συνοδοιποροϋντες αϋτω- ί δε

ουδόλως τούτοις προσεϊχεν, ϊνα μή τδ κρεΐττον ίη-

μιωΟή. Έμνημίνευσε γάρ τοΰ άποστολικοΰ ^ητοϋ

τοϋ φάσκοντος· ι Ούτε άγγελοι, οϋτε άρχα\, ούτε

δυνάμεις δυνήσονται ήμάς χωρίσαι άπδ της άγάπης

ΚΕΦΛΛ. ΡΙΓ.

Ίσάγγελος γίνεται μοναχδς διά τής Λληθοϋς προ:-

ΚΕΦΛΛ. ΡΙΛ'.

ΈπιποΟών ίδεΐν τδ πρόσωπον τοΰ Πατρδς τοϋ

έν ούρανοΐς, μή ζήτει παντελώς μορφήν, ή σχήμϊ

δέχεσΟαι έν τώτής προσευχής καιρώ·

ΚΕΦΛΛ. ΡΙΕ'.

Μή πδΟει αγγέλους ίδεϊν, ή δυνάμει.-, ή Χριστδν

αισθητώς, ϊνα μή τέλεον φρενιτιχδς γένη, λύκον άντ\

·° Κοηι. νηι, 58, 39.
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ποιμένος δεχόμενος χο\ προσκυνύν τοΐ; έχΟροϊς δαί- Λ Ιιιριιιιι νϊοο ρα3ΐοπδ ίίαρίεηβ, 61 Ιιο$ΐεί ι!«!ίηοιιε$

μοσιν.

ΚΕΦΑΛ. ρις"·

Αρχή πλάνης, νοϋ κενοδοξία, έξ ?|ς κινούμενος ό

νοϋί, έν σχήμα™ καΐ μορφα"; περιγράφειν πειράται

τό θείον.

ΚΕΦΑΛ. ΡΙΖ'.

Έγύ τό έμόν, τούτο έραι 3 κα\ νεωτέροις εΓρηκα·

Μακάριος ό νοΰς, δς κατά τόν καιρόν τής προσευχής

τελείαν άμορφίαν έκτήσατο.

ΚΕΦΑΛ. ΡΙΗ*.

Μακάριό; έστιν δ νους, δς άπερισπάστω; ευχό

μενο;, πλείονα πόΟον άε'ι πρός θεόν προσλαμδά-

νει. β

ΚΕΦΑΛ. ΡΙΘ*.

Μακάριος έστιν δ νους, ό κατά τδν καιρόν τής

προσευχής άθλο; χα\ άκτήμων γίνεται.

ΚΕΦΑΛ. ΡΚ'.

Μακαριές 4στιν δ νοϋς, δ κατά τδν καιρόν τή;

προσευχής τελείαν άναισθησίαν χτησάμενο;.

ΚΕΦΑΛ. ΡΚΑ'.

Μακάριο"; έστι μονάχος, δ πάντων περίφημα έαυ

τόν λογιζόμενος.

ΚΕΦΑΛ. ΡΚΒ'.

Μακάριός έστι μοναχό;, β πάντων τήν σωτηρίαν,

κα\ προκοπήν, ώς οϊχείαν κατά πάσης χαράς δρών.

ΚΕΦΑΛ. ΡΚΓ. Ο

Μαχάριός έστι μοναχό;, δ πάντα; άνθρωπου; ώς

θεόν μετά θεόν λογιζόμενος.

ΚΕΦΑΛ. ΡΚΔ'.

Μοναχός έστιν, δ πάντων χωρισθείς , χα\ πάσι

συνηρμοσμένο;.

ΚΕΦΑΛ. ΡΚΕ'.

Μοναχό; έστιν, δ έαυτόν μετά πάντων ήγούμενο;

διΑ τό έν έκάστω έαυτόν άπαραλείπτω; δοκείν

όρ?ν.

ΚΕΦΑΛ. ρκς··.

(Λτος προσευχήν έπιτελεΐ , δ άε\ τήν πρωτόνοιαν

έ αυτού παααν καρποφόρων τω θεω.

ΚΕΦΑΛ. ΡΚΖ'.

Πάν ψεύδος , καΐ πάντα δρκον περιίστασο ώς μο

ναχός, και προσεύξασΟαι ποθών, ει δέ μήγε, είς μά

την σχηματίζεις τό άνοίκειον.

ΚΕΦΑΛ. ΡΚΙΓ.

Εί πνεύματι προσεύχεσθαι βούλει , μηδίν άνιμήση

ά-ό σαρχό; χαΐ ούχ ϊξει; νίφο; άντιχοτοϋν σοι έν

•Εψ χαίρω τή; προσευχής.

ΚΕΦΑΛ. ΡΚΘ-.

Έμπίστευσον τω θεώ τήν χρείαν τοϋ σώματος,

χα'ι δήλος ίση χα\ τήν τοϋ πνεύματος πιστεύων

αΐιτω.

ι'λτβοι. Οι». ίΧΜΧ.

3ϋθΙΥ5.

ΟΑΡυτ ϋχνι.

Ρηιιεϊρίιιηι 6ΓΙΌΓΪ8 ηιβιιΐϊδ β8ΐ ναιι» {;Ιυπ3, α ηο»

β3(Ιοπι ιιιεηβ οοπιπιοί», εϊι·ευιιΐδεπΙ)ει·6 ΙειιΙβΙ ιΐίνϊ-

ηϊΐαΐβη ίη »ρεείβ βίςιιε ΓοΓηΓίδ.

ϋΑρυτ οχνυ.

Ε;;ο ίη·- ιι ιιι Ιιοε ιϋιαιη, <\αοά ιΊ ]υιιϊοπΙ>α8 ιΐίχϊ :

ΒοαΙη ιηοιίί, φι»! ΟΓβΙίοηίς ΙβιιιροΓε ρβιΤκείβηι Γογ-

ηιΐίΐ'ΐιιιι ρο$5β<ϋι νβειιϊιβιεηι.

ΟΑΡυτ αχνιιι.

ΒβΛίη ιηβιιβ, φι;ι: βίιιβ ιιΙΙα οΐ'ηιιχ ύΪ8ΐΓ3εΙΪΟΊΐβ

βεηιρβτ ρΐιι.·, ι1β*ΐ(1οηΐ ρβΓοΐρϊΐ 6Γ§3 ϋοιιιιι.

εΑΡυτ οχιχ.

ΒεΜ3 1116118, ςυχ εϊι·ε» Ιεπιρυ* ΟΓΒΐίοιιϊβ ίιηιηί-

16ΓΪ3ΙΪ8 βΐ ίηορ$ οναϋίι.

505 οαριιτ οχχ.

Ββαΐα ιικ'115, ςπίκ ΟΓίΐίοηίβ ΐβηιροΓβ ρειΤοείαηι

Ρ088°κΐ6( ίη8εη8ΪΙ)ίΙΐΐ316Π1.

ΟΑΡυτ εχχι.

Ββ3ΐυΐ ηιοηαείιυβ, ςυΐ $βίρ$υηι οηιη'ιυιη ρεπρβοπιβ

ι*ερυΐ3ΐ.

ΟΑΓϋΤ ΟΧΧΙΙ.

Βι·«1ιι$ ιηοηαϋΐιαβ, ψι! &3ΐιιΐ6ΐη οΐ ρΓΟ^Γβδκιιπι

οιιιηίυηι ευιη οιυιιϊ £3ΐιϋίο, βεα Ιίϋειιΐίβδίπιβ νίιΙιΊ.

€ΑΡυΤ ΟΧΧΙΠ.

Βε»ΐιΐ8 πιοπ.ιείιυδ, (|ΐιί ροβίΟευηι οηιιιεβ Ιιοηιίηββ

(3ΐΐ(|υιιιι ϋειιιιι π'ρυΐαΐ.

ΟΑΙ'υΤ οχχιν.

ΜοιιηιΊιυ* ("81, ςιιί αΐι οιιιηίϋυβ βερβΓαΙυβ εβ(, οηι-

ηϊΐιιιβςιιε ηριε 3εοοιιιτηο(]3ΐιιβ.

ΟΛΡϋϊ ΰΧΧΥ.

ΜοιιαεΙιιιβ ε&ΐ, <|υί 8είρ8υιιι ευιη οηιιΓιΙιιΐ8 688β

6χί8ΐίιιΐ3ΐ, (Ό 1)1], ι.ΐ ία υιιο(|ΐιιί<ιυε &ίΙ>ί 8β ]«ι«ϊΐει·

νΐ(1βΓ6 νίιΙΐ'3ΐΙΙΓ.

ΟΑΡϋΤ ΟΧΧνί.

Κ θΓ3(ϊοιιεηι ρηΤιείΐ , ςιιί 86ΐηρεΓ ηιειι(Ϊ3 8υα;

ρΓΪηΓι(ί38 ϊιΐ8ΐ3Γ Γΐ'υεΐιΐ8 υΟειΊ ϋεο.

> 506 ΟΑΡυτ οχχνιι.

Οιιιιιε ιηηκίβεϊαιη, ει οιΐιΐιε ]υ$]υΓ3η(1ιιιη βν'ιΐβ

βϊειιΐί ηιοιΐ3εΙιυ8, (|ΐιίςαο 0Γ3Γβ ρεΓθρΐ38; 3ΐίο<|ϋϊη

ΓηιιΙπι αϋειιυιιι βίΐίιι^ίβ.

ΟΑΡυτ εχχνπι.

8ϊ κρΪΓίΙυ νε1Ϊ5 ογβγο, ιιϋιΊΙ ΙιηιΐΓΐαδβ εβπιε, ϋίεςυο

ιιοιι 1ι:ιΙ)εΙ>'ΐ8 ιιοΐιιιΐβιιι ΙιΙιΊ ΙοιιψυΓβ οιβίίοιιί» 3ΐΙτβΓ-

ίηηΐβιιι.

εΑΡυτ οχχιχ.

ϋοπιιηίιιε Οϋβηβ Οεο εθΓ|κ>ΐ'Ϊ8 6£β8ΐ3ΐειη, βΐεςυβ

ιηαηϊίεβίυδ εηβ, ςυοιΙ ει ίΙ1:αιι δρίπΐυβ ίρβί ευηοΓε-

(II*.
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>ί ρπ)ΐιπ58ίοηθ5 εοιίδεειιΐιυ Γββτϊβ, ιομηαΙιΊί;

ίιΙ μι ί^ΊΐιΐΓ Γεδρίείεηίΐ, διιηνίΙβΓ ριχδειιίειη ροπα-

Ιιιβ ρ;ιοροΠ;ιΙοιη.

ολριιτ εχχχι.

Νβ Γεειιβοβ ρβιιρεηαΐβπι, η ΐπΙ.ιιΙβίίοηειη, ηαχ

ΜΐηΙ πΐ3ΐεπχ ιηίηίηιβ ^· ί»\ ίβ οηιίοιιίδ.

ΟΑΡΙΤ ΟΧΧΧΠ.

ϋΟΓροτεχ νπΊυΙεδδϊηΐ ιϋ.ί εοιηίιβδΜίεβδ,ψιχ δυηΐ

ηιιίπιχ, βχ^υβ ίΐιΐηιχ άΛ «φίπΐυαίββ, βΐ ίρβχ αά Ία»·

οιαίβπιίεπι »1φιβ βδδεηΐίβΙειη εοςηίΓιοιίϋπι.

507 ΟΑΡΙ Τ ΓΧΧΧΙΙΙ.

δί, ΟΓΒΐκίο, ΓαιίΙο εοβΐΐαΐίοηεβ ΙιιίβηιηϊοκοηΙ,

(ΙίίμίΓβ ιιηϋβ ίιΙ ΓιλΙ, ιιβ Ιιιίοιιίοι- ρβιίβηδ ίηβίϋϊϊβ, ιΐ

ειτβιΐδ Ιείρδυιη ιΐίνεηιΐιιβ.

ΟΑΙ·υΤ ΓΧΧΧΙΥ.

Νοηηαηηααηα ιΐχηιοηεδ ιϊΜ Μΐ££εηιι·ι εοκϊΐϊΐίο-

ηο8, ΓϋΓδυδςαβ Ιβ ρι*ονοο3ηΐ, υΐ νίϋβΙϊοΒΐ οτεβ

3ιΙ\εΓδ11δ βΟ&, 3111 ϊρ8Ϊ8 υΟΙΙΙΙ »ϋίθ38, 31ί}«β 1ϊί>β1Ιΐ0Γ

διτοιίυιιΐ, υΐ, ιΐεεερίυδ, εχίδΐίηιοδ <1β ΐεϊρδυ, (]υοι1

ϊιιεβρίβΐί εθ(;ίΙ*Ιϊοη£8 «ΙενϊυεβΓε, μ ϋχιηοηβδ ρβΓ-

ΐ6ΓΓεΓ»εεΓ«!.

ο\ρυτ εχχχν.

5Ί ΟΓββ 3(1νβΓ8αδ ρ35δίυιιεηι, βυΐ ύ.ΐΐηοηεηι, ςα!

ιβ ρβπυιΊκΐ 3ε νεχ3ΐ, ιηβπιβηιο (Ιίοειιΐϊδ : ι Ριτ$ε-

ψιαΓ ΐηϊηιΊοοβ ιηεοδ, εΐ εοιηρί'εΙιεηιΐΜτη εοβ, ει ηοη

βοηνει·ΐ3Γ ϋοηεε (ΙεΛείβηΙ, ει ευηΐβΓβιη ίρδΟδ, ηεε

ροΐβταιιΐ δΐ3Γε, εβιίεηΐ Βΐιΐηυδ ρ^ιίεδ ηιεοδ"; ι 61

ι .1ί<ιυ;ι. 1*13 (ϋπιρεδίϊνβ ιΓιεβδ, Ιβ Ιιιιαπίίΐϋΐε »πηαΗ(1ο

εΟΟίΓβ 3<1ν<Τ83Π0$.

0ΑΡ11Τ οχχχνι.

Νβ ρυ(68 Γυίδδβ εοπιραΐϊΐϊΐιι νίιίαΐβιη, ιΓι$ϊ ρηυ$

ιιβψιβ 3(1 ΒβηκπΊηβιη ρΓυ ίρδ3 νοίιιΐ ίιι βοίβ εβΓίβ-

νετϊβ : ηρηΓίει «ιιΐιη ιΐδςιιε .ΐιΐ η)οπβηι ηϋνβΓβυδ

μοεεαιιιιη ρΐφΐηείΐεΓ εοιίίίδΙβΓε ; βΐ ίιτβρΓεΙιειίδΠ)»-

ΙίιβΓ, δεειιικίυιιι (Ιινίηιιιη ΑροδίοίΗΠ»**.

508 ΟΑΡϋΤ οχχχνιι.

δϊ 3ΐί(|ΐιεηη 3(1ίυν»1)Ί8, Ιχϋβιίδ αϊ) ηΙΐβΓο, υΐ βεεβ-

ρΐ3 Ίη]ιιΐΊ3 εε(ΐ38, βαΐ «ΠςυΊιΙ Γβεϊβδ 3ΐ)δαΓύυαι,

ηιβίεηιιβ ιΐϊδδίρε» <]υχ Ι)βηβ εοη^η^βδϋ ; ϋϊε ειιϊπι

ηιαΙΪΒΐιοπιιη δεορπδβδΐ<Ιχιιιο·ιιιιπ). 1<1βο αιίεικίεικίυιη

εοιΐδίιΙεΓ»ΐε.

ΟΛΡυτ οχχχνιπ.

Ιιι^πιβπιβδ (ΙχΓηοηιιιη ίπιρβίαδ εχδρεείη, ειΐΓ*πι

ηιϋιιΙχΜίβ φιοιηοιίο 31) ϊρδΟΓυιη δεινίΐοΐβ Γβεβύαβ.

ΓΑΡϋΤ εχχχιχ.

Νοείιι ςιιίιίειη ΐυΓΐ)3Γβ ρερ δβ ίρδοδ εχρείιιιιΐ

(Ιχίΐιοιιββ 8ρίι ϊΐυ»1ρηι πΐ3^Ϊ8ΐΓυηι, ίηίοπΓιιι νβη» ρεΓ

Ιιοηιίηεβ ρβτϊευΐίδ βι εαίιιιηηϋδ, 3ε·δεϋίιίυιιίΙ>ιΐδ ίΙΙαπι

Α ΚΕΦΑΛ. ΡΛ'.

Έάν έπι-εΟξτ) των επαγγελιών , β*»Λεδ«ις,

ούχοΰν πρίς ταύτα άποβλίπων, ήδέω; οΓιει; φ

παοοΰσαν πενίαν.

ΚΕΦΑΛ. ΡΑΑ'.

Μή ιταραιτοϋ πενίαν χα\ Ο/.ΐψιν, τάς όλα; τί,ς

ά6αροΰς προσευχής.

ΚΕΦΑΑ. ΡΛΒ-.

Όμηρευέτωσάν σοι αί σωματικβλ άρ«τα\ πρ'^-

τά; ψυχιχίς , χα\ αϊ ψνχιχα\ προς τάί ττ^ευματιχί:.

Και αίται πρ^ς τήν άϋλον γνώϊΐν.

ΚΕΦΑΛ. ΡΛΓ.

Σχόπε·. χατευχόμενος λογισμών, εί ρ"αδ{ω; λι-^ή-

Β σειεν , όδεν τοϋτο γίγονε , μή £γχρυμμα πάβΓ,ς χί:

πλανηθείς άποδιός σεαυτδν.

ΚΕΦΑΛ. ΡΛΛ'.

"Εστίν δτε οί δαίμονες ύποβάλλουσί σοι λογι

σμούς, χα\ πάλιν έρεΟίζουσί σε δήθεν προσεύξαιΟαι

χατ' αύτών , ή άντιλέξβι αύτοϊς χα\ έχουϊΐω; ύ-ν

χωροΰσιν, ?ν* απατηθείς, οίηθ^ς περ\ σεαυτ'.Ο,

ότι ήρξω νιχάν τρί»ς λογισμούς, χα\ φοίεϊν το:.;

δαίμονας.

ΚΕΦΑΛ. ΡΛΕ'.

Προσευχή χατά χβθοος, ή δαίμονος παρενοχλούν-

τδς σοι, μέμνησο τοΰ λέγοντος· ι Καταδιώξω Τ'λ;

έχθροϋς μου χα"ι καταλήψομαι «ύτοϋς, χαΐ ούχ ά»

στραφήσομαι ϊως άν εχλείπωσιν, έχθλίψω αύτοΰς,

■ κα\ ού μή δώνωνται στήναι, πεσοϋνται ΰπδ τ<ώς ν*

δας μου, ι χα\ τά ίξης. Ταΰτα δέ εύκαίρως λέξ·;;

ταπεινοφροσύνη έαυτδν δπλίζων χατα τώ/ αντι

πάλων.

ΚΕΦΑΛ. ΡΛ<7'.

Μή νδμιίε κεκτήσΟαι άρετήν, μή πρίτερον ϊυ;

αίματος ύπερ αύτής παραταξάμενος, δει γάρ μήρ:

θανάτου άντικαθίσαβθαι πρδς τήν άμαρτίαν, ατ»-

νιστικώς , και άνεγχλήτως χατα τόν θείον "Α»-

στολον.

ΚΕΦΑΛ. ΡΛΖ'.

Έάν ώφελήστ},- τινά, βλαδήτη ύφ* έτίρου, \λ

άδικούμενος εΓκης , ή δράσης τι άτοπον, χα> αη-

Ο πίσης χαχώς , α καλώς συνήγαγες. ΣχογΛ; χίί

τοϋτο τών πονηρών δαιμόνων διδ προσεχτίον ν·^

νεχώς.

ΚΕΦΑΛ. ΡΛΗ*.

"Ορμάς δαιμδνων έπαχθείσας εχδέ/ου φροντί^τ

πώς άποστ^ς της δουλείας αύτών.

ΚΕΦΑΛ. ΡΑΘ·.

Νύκτωρ μέν ταράττειν δι' έαυτών ίξανηντΛ

τδν πνευματικόν διδάσκαλον οί δαίμονες. Κιΐ ,^8

ήμέραν δι' άνθρώπο^ν περιστάσεσι, χα\ σ·.χ»;:ν-

τίαις, κα\ χινβύνοις τούτον περιβάλλουσι.

» Ρ*3ΐ. χνιι, 33, 59. " I Τϊιγι. νι, 12.
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ΚΕΦΛΛ. ΓΜ'. Α

Μή παραιτοΰ τους χναφεϊς· εί γάρ χοΛ τύπτουσι

πατοϋντες, κα\ τείνοντες ξαίνουσι, άλλά γε διά τού

των λαμπρά ή αΓσθησίς σου γίνεται.

ΚΕΦΑΛ. ΡΜΑ'.

Έφ' δσον οΰκ άπετάξω τοις πάθεσιν, άλλ' δ νοϋς

σου έναντιοΰται ττ, άρετή . χα\ τή άληθεία, οΰχ εΰ-

ρήσεις εύώδες θυμίαμα έν τώ χόλπψ σου.

ΚΕΦΑΛ. ΡΜΒ'.

Προσεΰςασθαι ποθείς; μεταστάς των ένθένδε, τδ

πολίτευμα. Εχε έν ουρανοί; δια παντός , ού λίγψ

άπ'/.ώ; ψιλφ, αλλά πράξει άγγελική χα'ι γνώσει

θειοτίρα.

ΚΕΦΛΛ. ΡΜΓ\ Β

Εί μόνον δυσπραγών μνημονεύεις τοΰ Κριτοϋ ,

ώς φοβερός, χα\ αδέκαστος υπάρχει, οΰδέπω μεμά-

Οηχας δουλεΰειν Κυρίω έν φόβω, και άγαλλιάσθαι

αΟτω έν τρόμω. "Ισθι γάρ, δτι χάν ταϊς πνευματι-

χαϊς άνίσεσι , χα\ εύωχίαις μάλλον μετ' ευλάβεια;

/.Α αίόΌϋς δε! λατρεϋειν αϋτψ.

ΚΕΦΑΛ. ΡΜΑ'.

Έπιγνώμων άνήρ , ό μή πρδ της τελείας μετα

νοίας άνασχομενος της έλλύπου μνείας των οικείων

Αμαρτημάτων , χα\ τής έν πυρ\ αίωνίω δίκης, τής

τούτων εισπράξεως.

ΚΕΦΛΛ. ΡΜΕ'.

Νε ιββρυβκ ίυΙΙοιιοβ; εΐεηίιη ιι εοιιειιίεαιιίεβ ρυΐ-

6οιι ι, β( εβήΙεηόεηΙε9 εβπηίηεηΐ; 8Ι13ΠΗΊ1 ριτ ίϋα

ΜΊΙΜΙ5 Ιαυβ &ρ1βηι1ϊι1υ5 βναιίίι.

ΟΑΡυτ οχιλ.

ΟιιβηάΊυ ηοη Γοηυιιΐίανεπδ ρβδδίοηίυυβ, $0(1 Ιυβ

ηΐΓΠ5 νίπυΐί 3.1 νοΓΒοΐιΐΓ , ει νεπίαΐί, ηεηυβηυβιιι

ίηνεηίεβ ϋεηεοίειίδ ίη δίηυ ΐιιο δυίίίιηειιΐυιΐ).

('υρίδ 0Μΐ·ε? ΐΓ3Π8ί«ΓβικΙο ιβ Ηίηε, οοηνβΓδαΐίο-

ηβηι ]ϋ(ΐΙβΓ ίη εοβίίβ Ιΐίοβ, ηοη ηιιάΌ νει·1)0 ιΐαρϋ-

ιίΐεΐ1, κΔ 3(1υ 3η£ε1ίεο, ει (Ιίνίιιίοι-β οοβηίΐίοηβ.

Γ,ΑΡυτ εχι,ιιι.

8ί Ιαηΐυηι βιΐνει-δίδ ίη ΓβΙηΐί Γεεοι-άεπδ Ιαάΐείβ,

ηυβιη ιεπίΙ>ί1ί«, ει 4οοίδ ίιιεοΓπιρίυδ εχβίβίαΐ, ηοη

ϊοΊιυε ιΐίϋίεί&ΐί δβΓνίΓβ Οοιηίηο ίη Ιίηιοτβ, είςυε

εχδυΙι.ΐΓβ ίη ΐιβιιιΟΓο·*. Βοίΐυ ϊ^ίΐυ γ, ηυοά ίη δρίι-ϊ-

Ιυα1ί1>υ3 ΓεεΓεαΙίοηίΙηιβ, 3ε ερυΐίβ ιη^οτί ευιη αενο-

ιίοηε βΐ ιτνεΐ'εηΓια οροιίεΐ ίρβυπι εοΙεΓε ει ιιΐοητβ.

ΟΑρυτ βχυν.

δβρίεη» νίΓ εϋ ει εοιΐδίο<6Γ3ΐυδ, ηυί βηΐε ρει-·

Γεειαιιι ρεβηίίειιΐίαιη ηοη άεδίδΐίΐ 3 ηιειηοηβ οΌΙογθ

αϋβοΐα κυοΓυη) ρεεο:ιΐοί·υιη , ει ιίαιιιιοιίοιιϊβ ίη

χΐεπιο ί§ηε ρΓΟ ίΐίβτυηι ρβτρείΓαΐίοιιε.

ΟΑΡυτοχ^ν.

Ό έν άμαρτίαις ένεχδμενο; , χαι παροργισμοίς , " Οιιί ρρεεαιίδ ιΙείΐηεΙϋΓ εί εοικίΙαΓιοηίΙιυδ ΛάΊητα,

χα'ι τολμών άναιδώς έκτείνεσθαι πρδς γνώσιν θειοτέ-

ρων πραγμάτων, ή χα\ άθλου χατεπεμβαίνων προσ

ευχής, ούτος δεχίσθω τδ άποστολιχδν έπιτίμιον, ώς

ούχ Εστίν άχ£νδυνον αύτψ, τδ γυμνξ , χα\ άχαλύπτψ

χ:φαλϊ) προσεύχεσθαι. ι Όφείλει γάρ, φησ\ν, ή

τοιαύτη κατά κεφαλής έξουσίαν ϊχειν, διά τοίις

έφειτώτας άγγίλους, ι αιδώ, κα\ ταπεινοφροσύνην

προσήχουσαν περιβαλλομένη.

ΚΕΦΑΛ. ΡΜ<Γ.

"Ωσ-ερ δφθαλμιώντα οΰχ δνήσει ή έν σταθηρί

μεσημβρίο: , χα\ σφοδροτάτη φρυκτωρία άχατάλη-

«τος , κα\ έπιτεταμένη τοΰ ήλιου θέα , οϋτως οϋδέ

τον έμπαδή , χα\ άκάθαρτον νοΰν, ή τής έν πνεύ-

ματι , χαΐ άληθεία φοβέρας, κα\ ύπερφυοΰς προσ

ευχής άνατύπωσις παντελώς δνήσειεν , άλλά κα\

τουναντίον πρδς άγανάχτησιν καθ' έαυτοϋ έγείρει

το θείον.

ΚΕΦΑΛ. ΡΜΖ'.

Εί τδν μετά δώρου προσελθόντα έπ\ τδ θυσιαστή-

ριον ούκ έδέξατο, 4 άνενδιής, καΐ άδέ/.αστος έως τοΰ

διαλλαγήναι τώ πλησίον λυπουμένω πρδ: αύτδν,

σχδπει πίσης φυλακής κα\ διχχρίσεω; χρεία , Ενα

εύπρ<5σδεκτον δώμεν τώ θεώ θυμίαμα έν τψ νοητψ

Ουσιαστηρίω.

3υ(1εΙΐ|ΐιβ ίιιιριιιΙεηΙεΓ 3(1 ΓβΓοηι (ϋνίηίοιυηι εο^ηί-

Ιϊοηεηι $ε$ε εχίεηϋεΓε, ολιι ειί»ιη αϋ ίιιιηΐ3ΐεπ3ΐειη

38εεηι1εΓ6 ΟΓαιΊοηεπι , βυβείρίι! ίΙΙβ βροίΐοΐϊεβιιι

εεη»υΓ3ΐη, ηυοϋ ηίιηίΓυηι Γε* ιιοη βίηβ ρεηειιΐο 681,

ηυιΐο, ηεε οροπο εβρίΐε οτατε : ι ϋευεί ειιίιη, ίηηυίΐ,

Ϊ813 ροΙεΒίιιΙβπι ΙιβϋεΓΟ δΐιρεΓ εβραΐ ριορΙβΓ βιι^ε-

1οι ·* Μίαηίβι, ρυϋοΓεηι ιΐςοβ Ιιυιηίΐίΐβιειη εΪΓειιηι-

ίηιΐυΐα εοηνεηϊεηΐεηι.

5ΐο οΛΡυτ οχίνι.

Οιιβι«β(1ιηο(Ιυπι Ιί|>)ιΊβιι!εΗΐ , βίνβ οεηΐίβ ΐ3ΐ>0Γ3η-

Ιεηι ηιίιιίηιε ]υνα!>11 αβροοίυβ βοΙμ, ηυί ρει-είρί ηοη

ροΐε&ΐ, ει ίηίειιΐοβ εβί, ευπι ίη ΓβΓνίιΙ» πιει 'κΐίε, ει

Ρ νεΙιειηεηΐ'ΐδ8ίη>3 ίΙΙυηιίηβΐίοηε ΓεβρΙεηϋει, ϊ(3 ηει^υβ

ρ36&ϊοι>ϊ1ιιΐ8 ίηςιιίηαΐβιη, ίηιρυΓβιηςυβ ηιεηίειη β-

ρ υτβιίο Ιιειηεηϋχ βο εχεεΙΙειιΐ4$ θΓ3ΐίοηίβ ίη βρίΓίΐυ

εί νεί'ίιβίε υΙΙαίειιυδ ]υν3ΐ)ί(, »εϋ εί ε εοιιΐη ίη

δείρδαιη ροΐϊιι β άίνίηυηι εχο'ιΐ3ΐ ηιιηιβιι.

ΟΑΡϋΤ ΟΧΙ,νΐΙ.

8ί ευιη ηυί ευιη όΌηο ριοεε88ίΙ αΑ *\ΐ»η ηοη

δυβεερίΐ ί& ηυί ηιιΙΙβ ε^οι τε, 4βηΪ8ηιιε 6βΙ ϊιιοογ-

Γυρίη», ιΐοηεε ΓεεοηείΙίΐΐυδ Γιιειίΐ ΓγοΙιί δυο βϋνεΐ'-

ΜΙ8 ίρδίιιη όΌΙεηΙί " , ιΐίδρίεε, ηιιβηϋ ορυδ δΙί

ο1>δει ναιιΐί3 ει ϋίδοΐ'εΐίοιιε, ιιΐ ίη ίηΐβΐΐεείυαίϊ >Ιΐ3Γί

δΐιίΐίηιειιΐυιη ϋβο ϋεηε 3οεερΐ^ϋί1εοΟεΓ3ηιιΐ£.

" Ρδαΐ. ιι, Μ. "Ι Οογ. χι, 10. ·« Μαΐΐΐι. ν. 23, 24.
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ΟΑρυτ οχι,νιιι. Α ΚΕΦΛΛ. ΡΜΙΙ'.

Νβ δίϊ ($βπ·υΓιΐ3ΐο §3υιΙειΐ8, ηβνβ %\οήχ δΐυιΐίη

Βχβυΐΐεβ ; αΐϊοηυίη ηοη Ιαηΐυηι ϊη ϋοΓδΟ ΐυο, κειΙ εΐ

ιη νπΐΐυ ΐιιο Γβυηεβυυιιΐ ρεοοΛίοΓΟδ εηβιιυε ίρβίβ

ιοιηροΓβ οηΐίοηίδ ΙυιΙίυπυιη, 3ΐΐΓ36ΐιΐδ, ει (Ιεεερίιΐδ

αϊ) "ψ8Ϊ5 ϊιι εοςίΟΙΊοη'ώηβ Μ'ιεηίδ.

ΟΑΡυτ οχιλχ.

! δΙϋΛΐϋΠί, 50ϋ αιΐοηΓιο ΟΓβΐίοηεηι <ιο«Γεηδ, ογβιιο-

ηβιη ίιινεηίεΐ; ΟΓαιΊο ηυϊρρο, νβΐ ςιΓκ! βΐίυιΐ δίιηίΐε

Ευ1)5βςυίΙυΓ αΐΐεηΐϊοηβπι, οαί ά»ηάα ορετα.

511 ΟΑΡυτ α,.

0ιιβπΐ3(1ηιθι1υπι δβιΐδίϋιΐδ οιιιηϊίιυβ πίοΙϊογ Οδΐ

νίδιίδ, ιΐ» 61 οηιηϊΙ>υ5 νΪΓΐυΐιΙ>ιΐ8 (ΙίνίηίοΓ 681

υΐ'βΐίο.

εΑΡυτ οι,ι.

Οηΐΐοη» Ι»υ 8 681 ηοη δίιηρϋείίει· ςυϊηΐϊΐίδ, 86(1

υ,υαίίΐαδ, βι ηοε όειυοηδίΓβιιΐ ηυί ΜοβηόβΐΊΐηΐ ϊη

ΐεηιρίυηι " : βΐ ίΐΐαϋ : ι Υοβ, Λιιπι οταΐίδ, ιιοΐίΐβ

ηιυΐΐιιηι Ιοςηί '*. ι

0αιη«ΙΙυ ρπ>ροπίοηβπι οοΓροπβ 3ΐΐβηαΊδ, πιεηδ-

ςαβ ΐυα ψιχ βυηΐ Ιβ&βπιαοιιΐο άείβεΐαοϊΐία Γόνοι,

Ιοευηι ΟΓϋΐ'ιοηίδ ηοηαΊιηι νίοΊβΙϊ, 86)1 βΐίβπι ρΓοευΙ

3 Ιβ (1Ϊ8131 Ϊ11ΪΙ18 νίΐ» 1)6313.

ΰΑΡϋΤ (XVI.

ΟυβηάΌ ΟΓβΐΊοη! &ΜΪ8ΐβηβ ιιιρτ* οιηηβ βΐΐικί

ΛΊύΐα βδεεηίΐεπδ, Ιυηε ΟΓαΙίοηεηι νβΓβ ίηνβηίβϋ.

Β

Μή Ισο λογοχαρή; , μτδε δοξοχαρής , εΐ δε μήγε,

οϋχ {τι έν τώ νώτοι σου, άλλ' εν τώ προσώπω βου

τεκταίνουσιν οί Αμαρτωλοί , χαΐ Ιστ( Ιπίχαρμα αύ-

τοϊς κατά τον καιρ&ν τής προσευχής, εξελκόμενος,

κα\ δελεαζόμενος ΰπ' αΰτών έν λογισμοί; άλλβ-

κότοις.

ΚΕΦΑΛ. ΡΜΘ».

Προσοχή προσευχήν ζητούσα, προσευχήν εύρήσει·

προσευχή γάρ προσβχβ εί και άλλο ϊπεται , έφ'- ήν

σπουδαστέον.

ΚΕΦΑΛ. ΓΝ'.

"Ωσπερ πασών των αισθήσεων κριΕττων ή όρασις,

οϋτω καΐ πασών τών αρετών, προσευχή Οειοτέρα.

Η Ρδ»1. εχχνιιι, 3. " ίιιβ. χνιιι, 10 ββςς. Μ ΜβΙΙη. τι, 7.

ΚΕΦΑΛ. ΡΝΑ'.

Προσευχής Επαινος, ούχ άπλώ; ή ποσότης, άλλ' ή

ποιότης , και τούτο δηλοϋσιν οί άναβάντες είς το ίε-

ρδν, χαΐ τδ , ι 'ϊμείς προσευχόμενοι , μή βαττολ»

γήβητε ■ ι κα\ τά έξής.

ΚΕΦΛΛ. ΡΝΒ\

Έφ' δσον τ}] άναλογία προσέχεις τοΰ σώματος ,

κα\ 6 νοΰς σου τά τής σκηνής περιέπει τερπνά,

ούδέπω τής προσευχής έώρακα; τόπον άλλά μα

κράν άπδ σοΰ ή μακάρια ταύτης όδδς τυγχάνει.

ΚΕΦΛΛ. ΡΝΓ.

"Οταν παριστάμενος είς προσευχήν Οπερ πά«τ»

β άλλην χαράν γ»ν$] , τότε άληΟώς εϋρτ-,κας προσ

ευχήν.

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ

ΚΕΦΑΛΑΙΑ ΚΖ

ΠΕΡΙ ΔΙΑΦΟΡΩΝ ΠΟΝΗΡΩΝ ΛΟΓΙΣΜΩΝ

ΕΐυδΰΕΜ

ΓΑΡ1ΤΑ XXVII

ϋΕ ΟΙΥΕΚ818 ΜΛΙ.ΙΟΝΙ8 ΟΟΟΙΤΑΤΙΟΝΙΒυδ.

512 ΟΛΡυτ ι.

Οχιηοηί1>υ8 αειίνχ νΐϋβ ορροΒΪΙϊβ ρτίιηί αΛ ΙιοΙΙιιιη

ίηδίΐΓβυηΙ, ςα'ι §ιιΐ3β νοίυριαιίουδ, δίνβ οιρίιΐίΐβΐίουβ

ρΓ%£υη(, ηιιίηιιβ ηοοίδ βνΒΓΪΐίβΓη δΐι^επιιιΐ, ει ςιιϊ

ηοδ ηιΐ Ιιυιιιαηηιη βίοτίηπι ρΓονοοίΐιΙ. ΑΙ οϊείβΓί

οηηο ΓβίΓοεβιΙεηΐβδ ροβΐ ίβίοδ, ηυοβ ΐ 1 1ϊ τοίηεη-

τυηΐ, βχφίυηΐ. Νεο εηΐιη ΓιεΓΪ ροΐεδί, υΐ ίδ ίιιοΐ(Ι»1

) ΚΕΦΑΛ. Α'.

Τών άνχικειμένων δαιμόνων τ^ πρακτική, πρώτοι

κατά τον πόλεμον συνίστανται οί τάς τής -,-^στρ:-

μαργίας ήδονάς, ήτουν όρέξεις πεπιστευμε'νοι, και ο!

τήν φιλαργυρίαν'ήμϊν υποβάλλοντες, καΐ οί π,ίΛς τήν

τών άνθρώπων δόξαν ή μας έχκαλοϋμενοι. Οί δ' άλλ' ι

πάντες κατόπιν τούτων βαδίζοντες, τοΰς ύπο τούτων



ΤΒΑΪΗΤΪΟ 0ΑΤΙΙΟΕΙ0Α.

δΛχυιυΜ V, ΑΝΝϋί 450.

ΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ

ΝΕΙΛΟΥ ΑΒΒΑ

ΤΑ ΕΥΡΙΣΚΟΜΕΝΑ ΠΑΝΤΑ

δ. Ρ. Ν. ΝΙΙΙ

ΑΒΒΑΤΙδ

ΟΡΕΒΑ Οϋ^Ε ΒΕΡΕΒΙΒΙ ΡΟΤϋΕΒϋΝΤ ΟΜΝΙΑ;

ΥλκιοκυΜ ευηι$ ο 1. 1 μ ,

μ ηρέ :

ΙΕΜΙ5 ΑίίλΤΙΙ. ΓΕΤΒΙ Ρ055ΙΝΙ. 40$. ΜΑΒΙΐ 5ϋ»ΒΕ$ΙΙ, ΡΒΛΝΟ- 00ΙΗΒΕΠ5ΙΙ. λ·Β. (ΓΟΤίΙίΙΝΙ,

5ΕΟΚ8ΙΜ ΕΠΙΤΛ,

ΝυΝε ρκιιβυΜ ιν βνιιμ οοιχεοτλ ετ οηοινατα;

ΛΟΟυΚΑΝΤΕ ΕΤ ϋΕΝΙΙΟ ΗΕαΟΟΝΟδΟΕΝΤΕ Ι.-Ρ. ΜΙϋΝΕ,

ΒΗ>Ηοϋι«α« £ΙβΗ ηηΙτβΓβκ,

δίνΕ

ευκδυυΜ εοΜΡίΕτυκυΜ ιν δίΝουιοδ 5οιεντι.ε Εοει-ΕδίΑδτιοΛ βαηο8 εβιτολβ.

ΤΟΜϋδ ϋΙΝΙΟϋδ.

ΥΕΝΙΤ 11 ΓΗΑΝΟΙΚ 0ΑΙΧΙ€Ι5.

 

ΚΧαίΠΕΙΙΑΤυΚ ΕΤ \'ΕΝΓΓ ΑΡϋϋ Γ-Ρ. ΜΙϋΝΕ ΚΙΗΤΟΚΕΜ,

ΙΝ νΐΑ ΠΙΟΑ ΤαίΒλΟΤ, ΟΜΜ ΡΑΜΒ018Ε, ΙΊΙΟΡΚ Ι'ΟΙΙΙ ΑΜ \.\)ΎΚΐ\Μ ΡΑΚΙ5ΙΟΙΜ1Μ νϋΙ,ΟΟ

ϋ'ΚΛ/ΐΚ .ΝΟΜΙΝΑΤΑΜ, δϋϋ ΡΕΊΊΤ-ΜΟΧΤΗΟυΟΕ, ΝΙ ΐ\0 ΝΚΙΙΟ Ι.ΝΤΗΑ ΜΟΕΝΙΑ ΙΆΙΙΙΒΙΝΑ.

1803
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8Μευιυλΐ ν. αχνόβ «ο.

ΕΙΕΝΟΗϋδ

ΑϋΟΤΟΚϋΜ ΕΤ ΟΡΕΗϋΜ ΟϋΙ ΙΝ ΗΟΟ ΤΟΜΟ ΙΧΧΙΧ ΟΟΝΤΙΝΕΝΤϋΗ.

Ομ<γ ιίβΙΙηΙα ρΜΜΟΜΜκτ, ϊηΐετ ο)Κτα 8. ϋίίί ηιακ ρηααοΛ (οιηραταΛ.

δ. ΝΙΕϋδ ΑΒΒΑ5.

ΕρίδτοίΑκυΜ Ιί&ΓΪ ςυβΙυοΓ βχ βώΐϊοηβ Ιβοηϊδ ΑΠαΐϊΐ οιπιι ΡβΙιί Ρομπιϊ

Γβοβηδϊοηβ οοΐΐβίβ. εοΙ. 58

5. Νίΐϊ ΝληκΑτιοΝΕδ αβ ο®(3β πιοηβοΙιΟΓυηι ϊη πιοηΐβ. δϊηβ, βχ βιΐίΐίοιια

ΡβΙίϊ Ροδδΐηί. 83

ΟΓβΙίο ϊη ΑΙΙήβηιιπ), βχ ε,μΐδάβιη βάϊΐϊοηβ. 095

Ορυβευυι 8. ΝίΗ 3 Ιοββρίιο Μάπα δαβΓβϊίο, βρϊδβορο ν'ηδίοηβηβΙ, ρπηιυω

θάίΐβ.

ΙλΙ)6γ (1β πιοηβδίίοβ βχβιτϊΐβΐίοηβ. 719

ΡβπδΙβΓΪβ δβα ΊΥβοΙβΙυδ άβ νΪΓΐυΙϊΙιυδ βχοοίθίχΐίϊ οΐ νϊΐίίδ ίυ^ϊβιιϋίβ. ΚΙ I

ΤΓβοΙβΙυβ άβ ρβυρβΓίβΙο νοίυηΐβπβ. 067

ηαοηββίιοπιηι ρΓδβδΙβηΙϊβ. 1002

ΪΓβοΙβΙιΐδ 8(1 Εαίοδίαπο πιοηηοΐιιιπι. 1094

ϋβ νϊΐϋδ φΐοβ ορροδίΐβ δυαΐ νΪΓΐαΙίΙ)β5 1139

ϋβ οοΐο δρίπΐϊΐιιΐδ πιβϋΐίίβ. , 1 140

Ε>ο ΟΓβΙίοηβ. 110ο

Οβ ΐΏ3ΐί§ηίδ οο§ί(3ΐϊοηϊ1)υδ. 11119

ΙηδΙϊΙαΙϊο 8(1 ιηοηδοΐιοδ. 1235

δβηίβηΐί». 1239

* ΟβρϊΙβ ρ3Γ«3ΐΐΰΙϊοα (Εχ Ααοίαηο Ρι-οηΙοηΐδ ΟιΐΓ,κί}. 1251)

δοπηο ϊη ϋίικί Εν3η$βΙϋ : « Ναηε ςαί Ιιβίιεί δβοεαίυυι, (υΙΙαΙ, «ίαιίΙίΐ€·Γ βΐ

ρβΓβω, » βίο. 1203

δρυκίΑ. —

ΊΥαοΙβΙαδ ιηοΓβϋδ. 1279

Π» Ιβηΐ3ΐΐοηβ οοοηαοΐή Ραείιοη. 1283

ΚρίοΙβϋ Μαηυ&ΐβ. 1280

^)^. Μαήα §νατ«$ϋ ΰΐ$$«τ(αΙΐο άβ ορα ϊΰιιχ 5. ΜΗ. 1318

1ϊ]ιι$άετη Ιϊϋβτ ϋ/ίΓοηοΙοςϊη» άβ νϊΐα 5. ΝϊΙΐ 1307

δυρρίΕΜΕΝτυΜ 8(1 δοπρίβ 86ηυίη3 δ. Νίϋ.

* ϋο οοΐο νίΐϊοδϊδ οο§(ΐ3ΐίοηϊ!)υδ, βχ βάίΐίοηβ ^-1$. Οοΐβίβπΐ. 1435

* δβπυοηυηι βΐ ΙιοΐΌΪΙϊβπιπι ΓΓ8§ηιβηΙ« βχ ΡΙιοΙίο. 1491

Αρρενοιχ. * Η^ρβί'βοΐιϋ 8ΐ)1)α1ί5 β3ρί1ιιΐ3 3(11ΐϋΓΐ3ΐοπα 3(1 ηιοηβο1}θδ, οχ οιϋϋυιιβ

ΡΓβηοϊδοί ϋοηι1)β6δϋ (α). 1471

(η) Ινρο^ΐ' ρΐιοιιπιι (ΐ8ςίΐ;\ιιΐϊ;ι, Ιοαιηι ικ>ιι *υυηι οΐιΐΐιιοιιΐ.
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